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Susi le Posit 

de la Pèsent
La Semaine Nationale 

de la Famille
Cette semaine a été la semaine nationale de la famille. 

EUe ne pouvait s ouvrir sous de meilleurs auspices, diman­
che dernier, alors qu'on célébrait dans toutes les églises la 
fête de la Sainte-Famille, si chère aux familles catholiques.

Le culte de la Sainte-Famille est étroitement lié à l'his- 
tcirc de la famille cnaadienne-française. En 1665, Mgr de 
Laval, par un mandement spécial, établissait la confrérie de 
la Sainte-b amille, spécialement destinée aux femmes mariées 
mais qui acceptait tout de même les jeunes filles.

Les règlements de cette confrérie, qui étaient nombreux, 
recommandaient aux membres, entre autres choses: l'amour 
de Dieu au foyer et un grand respect pour les choses saintes; 
un amour sincère et cordial entre époux; le respect, l'obéis­
sance, la douceur, la patience à souffrir leurs défauts réci­
proques; la sincérité du père dans son rôle de chef de famille 
et le bon exemple à donner à ses enfants: l'obligation des
parents de bien élever leurs enfants, dans la crainte de Dieu 
et dans un sentiment profond d’honneur et d’honnêteté; la 
vigilance pour l'épouse afin que rien ne se perde ni se gâte 
dans sa maison: el souci pour la mère d'habiller confortable­
ment les enfants, sans affectation et sans vanité, bref toute 
une série de sages conseils, bien propres à promouvoir les in­
térêts de la famille dans un cadre de bonheur intime et de 
satisfaction mutuelle.

Trois siècles ou près sont passés depuis. Nos ancêtres 
gardèrent vivace le culte de la famille. La dernière guerre, 
le développement scientifique qui la suivit, cette seconde 
guerre dans laquelle la science a créé des merveilles, la faci­
lité du déplacement, les amusements et les sports, la soif 
de liberté, la désertion des campagnes, le salaire facile des 
centres industrialisés, les mille occasions de dépenser, ont créé 
peu à peu la désertion du foyer, le désir d une récréation hors 
de ses cadres, et de ce fait la décadence de la famille, cel­
lule vitale d une nation bien organisée.

Autrefois c'est dans la famille qu’on vivait. L esprit de 
famille, les veillées familiales, les traditions respectées et vé­
cues. l'attachement aux parents, le respect qu'on portait au 
culte divin, étaient autant de remparts contre l'irréligion, l'im­
moralité et l'alcoolisme, trois maux qui ravagent à ce point 
la famille moderne que l'épiscopat a cru bon de jeter un cri 
d’alarme. L’épiscopat ajoute deux'autres maux: la misère et 
i insouciance.

Autrefois on travaillait ferme; on savait s aider en plus. 
On savait aussi économiser. De nos jours l’économie n est pas 
la vertu de plusieurs, et les années trop aisées que nous tra­
versons. où les salaires abondent et où on peut même choi­
sir son genre de travail, ont créé une insouciance telle que 
les années d’après-guerre pourraient être tragiques pour des 
milliers de foyers. Pourra-t-on. au lendemain de la guerre, 
alors que dans maintes régions cessera brutalement la prospé- 
lité artificielle qui présentement les caiactérise, subir des se­
maines complètes d inactivité ou se remettre à un autre genre 
de travail qui commencera, à cause des conditions d’hésita­
tion où se trouvera la production civile, des salaires moins 
élevés, des enveloppes de paie moins pesantes.

Qn entend dire: les gouvernements y verront. Certes
les gouvernements entreprendront des travaux gigantesques 
et de portée nationale; certes les allocations familiales seront 
très précieuses pour des milliers de foyers; certes les presta­
tions d assurance-chômage équilibreront temporairement un 
budget familial, mais . . .

Pour qu’il y ait du bonheur dans un foyer, pour qu'il y 
oit de la vertu dans un foyer, il faut un minimum de bien 
être. Aux déshérités de la vie, aux impotents, aux infirmes, 
l'Etat doit apporter aide et assistance, comme cette assis­
tance doit aussi aller à certaines classes de la société moins 
favorisées que d’autres. Mais l’économie est une grande vertu 
familiale; elle rend le foyer heureux et l’embellit; elle y amè­
ne 1 aisance; elle écarte 1 alcoolisme; elle éloigne 1 insouciance 
et installe la prévoyance à la table de famille; bref, elle est 
une sauvegarde pour la famille entière.

L'immortalité et i’irréligion peuvent-elles exister dans 
un foyer où règne l’esprit d'harmonie entre les époux, où se 
maintiennent la discipline sensée du père et le véritable dé­
vouement de la mère, où les époux respectent la religion et 
les prêtres, où s'épanouissent, à côté du bon exemple, les 
vertus domestiques. La famille est la principale cellule de la 
nation; gardez la famille saine et la nation demeurera sai­
ne. La France est l'exemple le plus récent que nous offre 1 ’his­
toire : divorce, frivolités, décadence des moeurs, laisser-aller 
familial, etc. Où tout cela l’a-t-il conduite?

Conclusion: il faut dans la famille, pour qu elle vive, un 
bel esprit religieux et un bon esprit civique. Ce n’est qu à ce 
prix que la nation à son tour vivra. Avant qu’il ne soit trop 
tard, chacun doit faire son examen de conscience.

LIONEL BERTRAND

/.<• "l.oup-Gaceau" est revenu Je 
ses vacances dans le Sard... On 
trouvera un article Je lui dans celte 
présente édition

l.e Pont Bélair sera reconstruit . 
Personne ne trouvera à redire: 
aisint longtemps, le pauvre pont 
aurait été sous Peau... C'est en sep 
tembre qu’il commença à all te ber 
des signes de faiblesse... Dommage 
qu'il n aît pas tenu encore un peu... 
car la construction du pont aurait 
fait un très bel ouvrage d'après- 
guerre.’

L'Action catholwue est une 
grande oeuvre. I.a meilleure défi­
nition qu'on ait trouvée de ce mou 
ventent, jusqu'à date, est: "de la 
charité en action". Des cours d'ac­
tion catholique seront bientôt don 
nés à Saint Jérôme par Monsieur 
le chanoine Emile Dubois lui-mê­
me.

Même à 42 sous zéro, on se 
plaît sur le pont de la Regent...

Ill adultes sont morts dans no­
tre localité ou inhumés dans notre 
cimetière, au cours de I Vf 4.

La fête des Rois est aussi passée..

C'est la fin de toutes les fêtes... 
Il y aura maintenant celles du car 
naval... Tout le monde a repris la 
vie normale...

Un confrère écrit avec hunxsur : 
"Enfin, les hommes de bonne vo­
lonté vont pouvoir respirer!

Pas à dire, le père de famille, 
pendant cette période des fêtes, a 
été généralement dépouillé bien a­
vant l’arbre de Noël...

"Le paradis à la fin de vos 
jours" est habituellement un sou­
hait que les neveux et les nièces ne 
doivent pas faite trop souvent aux 
oncles riches...

L’esprit des fêtes.' disait un co­
pain. d sept dollars et demie les 
quarante onces, c’est de l'esprit qui 
coûte cher!

Cette semaine nationale de la fa­
mille derail porter des fruits a­
bondants...

Appréciation;
Le paysan; Les trouvez-vous de 

votre goût, ces moutons?
Le touriste; Oui. mais je regar 

de s'ils SONT PURE LAINE.

"Le devoir est parfois de mon­
trer plus de soi-même qu'on ne 
voudrait à des êtres qui ne nous 
comprendront jamais pleinement. 
et de cacher son âme à ceux pour 
lesquels on voudrait l'ouvrir toute 
grande".

(Elisabeth Lesseur)

Les Allemands font des mouve­
ments de résistance Ca peut être 
long, celle bataille-là! Staline, Roo­
sevelt et Churchill se rencontreraient 
sous peu... certes pour en causer! 
Quand ils se réunissent, ces gens- 
là, c’est pas toujours pour blaguer!

Du tram où vont les événe­
ments. personne ne serait surpris 
si les élections fédérales étaient an­
noncées le mois prochain... On ne 
devait pas faire d’opposition au 
général McNaughton, le 5 février, 
mais voilà que les conservateurs- 
progressistes- annoncent qu'ils uii- 
ront un candidat... Ccffc élection 
est lourde de conséquences. ■ ■

Cette pensés est de Berlioz: "Il 
faut collectionner les pierres que 
l'on vous jette. C'est le commence­
ment d'un piédestal".

Les dépenses de la Grande-Bre­
tagne en temps de guerre s'élè­
vent à date à S110.750.000.000.. 
soit plus de $2,350 par tête, pour 
chaque homme, femme et enfant 
du pays-

Horoscope du diable:
C'est ce qu'à l'étranger on ap­

pelle "les morceaux du diable". 
C’est une légende, peu connue en 
France, et qui ne manque pas 
d'ingéniosité rare. La voici:

Quand le diable fut précipité du 
ciel, il tomba sur la terre où il se 
brisa en plusieurs morceaux;

Sa tête roula en Espagne, et 
voilà pourquoi les Espagnols sont 
si f iers.

Ses mains tombèrent en I ur- 
quie, et voilà pourquoi les T arcs 
sont si rapaces.

Son coeur glissa en Italie, et voi­
là pourquoi les Italiens sont si sen­
timentaux.

Son ventre rebondit en Allema­
gne, et voilà pourquoi les z\lle- 
mands sont si gourmands.

Ses pieds restèrent en France, et 
voilà pourquoi les Français cou­
rent toujours après les aventures.

Cette légende oublie pas mal de 
peuples, sans doute parce qu'ils ne 
reçurent aucun "morceau du dia­
ble". Faut il en déduire que, pour 
cette raison, ils n'ont rien de diabo­
liquef

Des froids comme ça font des 
trous dans les corde de bois... Si 
le bois à Séraphin n’avait pas pas­
sé au feu aussi!

Ski-Tow dans !e 
domaine Parent

Une innovation sportive des 
plus heureuses est l'installation 
d'un ski-tow et d'une glissoire 
dans le Domaine Parent. Voilà dé­
jà quatre ans que M. Lucjen Pa­
rent travaille avec ses hommes à 
aménager un terrain propice aux 
sports d’hiver. Son long et patient 
labeur est amplement récompen­
sé par le succès de cette entrepri­
se matérielle, autant que par l'en­
gouement des sportifs jéromiens et 
do lu jeunesse qui s'y adonnent a­
vec entrain à leurs sports favo­
ris.

Outre la côte de ski que mesu­
re SM pieds, le monte-pente élec­
trique |K>ur les skieurs, il y a 
aussi une côte en glace pour les 
fervents du tabaggan, et un cha­
let confortable et accueillant, où 
l'on peut se ravigotter en dégus­
tant une tasse de chocolat chaud, 
écouter une musique entraînante 
ou contempler la beauté du paysa­
ge environnant.

Le site de cette colline est en 
chanteur; ubrie sous les pins, il 
domine la vallée qui s’étend à per­
te de vue et permet par temps 
clair, d’y voir se découper à l'ho­
rizon les gratte-ciel montréalais, 
i'inmosante structure de l’Oratoiri 
St-Josopli, tout comme cette mer­
veille d'architecture moderne qu'­
est rUnivorsité (h- Montréal.

Bref, outre les attraits naturels 
do ce centre sportif, il est ù no­
ter tous les avantagea qu’il of­
fre su point do vue moral, pour 
notre jeunesse masculine et fé­
minine, qui peut s'adonner ù loi­
sir à un sport sain, en plein air,

a proximité de leur foyer et pres­
que sous les yeux de leurs parents, 
heureux et enthousiasmés de les 
voir s'ébrouer dans l’air vif de 
nos Laurontides de façon saine et 
purement sportive.

Félicitons chaleureusement M. 
Lucien Furent de son initiative, 
tout en lui Souhaitant plein suc­
cès.

Diner-Causerie 
du club Rotary

1,0 lundi ir> janvier aura lfeu 
le premier dîner-causerie de la 
nouvelle année 1945, ù l'hôtel 
Lapointe. Le conférencier sera M. 
Léo Cadloux, Journaliste et cor­
respondant do guerre. M. Fa- 
ilieux qui est récemment revenu 
d'un séjour de quelques mois en 
Franco, aura sûrement d’intéres­
sants souvenirs ù évoquer pour 
les auditeurs-convives du club 
Uotary Jéromieii.

Faux chèque
Faut Fortolanco, do Montréal, 

un récidiviste qui tornilnalt un 
séjour à la prison de Bordeaux, 
pouf vol. attend on détention à 
Saint-Jérôme. do comparaître de­
vant lo magistrat sous l'accusa­
tion d'avoir donné un chèque 
sans fonds do banque, à Mlle 
Cécllo Gharetto. du Café Bom­
bance, à Saint-Jérôme. Son pro­
cès est rixé au 2!) Janvier cou­
rant.

Nouveau gérant
de banque

M. Lucien Villeneuve, ci-devant 
de Montréal, est récemment arri­
vé en notre ville avec sa famille. 
M Villeneuve est nommé gérant 

de la banque de Montréal, en 
remplacement de M. KF Gen­
dreau. qui occupera à l'avenir ce 
jxrste à Saint-Césaire. dans le 
comté de Rouville. M. Villeneu­
ve a déjà fait un stage de six ou 
sept mois à Saint-Jérôme, à titre 
de gérant de la banque de Mont­
rai en remplacement de M. Ra- 
bouln. vers 1948. Nous lui souhai­
tons ainsi qu'à sa famille, la plus 
cordiale bienvenue, en notre nom 
et au nom de la population jéro- 
mienne.

PLUSIEURS QUESTIONS DEVANT 
LE CONSEIL DE VILLE

Chambre de
Commerce

Une assemblée spéciale de la 
Chambre de Commerce Senior, au­
ra lieu lundi soir prochain, , ù 
l'heure habituelle. On y décidera 
d’importantes questions de régie 
interne.

Décoré par le Roi
Le sergent-major régimentaire 

Roméo Couvrette, M.B.E. du Cen­
tre d'instruction militaire de St- 
Jérôme. vétéran de la guerre ’914­
18. a été décoré par le roi à l'oc­
casion du Nouvel An Nous féli­
citons chaleureusement ce brave 
militaire qui est encore au poste.

Laurentian Art pottery

M. Viktor Kominick, propriétai­
re de Laurentian Art Pottery, est 
venu devant le Conseil afin de 
présenter une requête pour l’achat 
d'une certaine partie de terrain 
pour l'agrandissement futur de 
son usine, dans le sud de la Vil­
le ïx; Conseil recommande qu'un 
lot mesurant 150 pieds de lon­
gueur en front vers le nord-ouest, 
sur une rue projetée, par 100 
pieds de profondeur, soit vendu i 
la Laurentian Art Pottery, pour le 
prix de $300.00 payable $100.00 
lors de la signature de l’acte di 
vente, et la balance $200.00 paya­
ble le 15 décembre 1945. sans 
intérêt.

août 1944. avait été autorisé a em­
prunter $22,50000 applicable à la 
construction des sections “A'1 et 
"R” d'un système d'égout dans 
l'Avenue Legault, depuis la Riviè­
re du Nord jusqu'au centre de 
la rut St-Georges.

Cette fois, le Conseil Municipal 
demande à la Commission Munici­
pale de Québec de l'autoriser à 
emprunter pour une nouvelle pé­
riode de dix ans, un montant de 
$5.700.00 applicable au paiement 
de la balance due sur l'emprunt 
autorisé préalablement, par le rè­
glement No 242 N.S. conforme­
ment au tableau d'échéance sou­
mis par le trésorier de la Ville de 
Saint-Jérôme.

FROID INTENSE
Nous avons eu la fin de semai­

ne la plus froide de l'hiver; le 
thermomètre de la station météo­
rologique de Saint-Jérôme enregis­
trait 35o sous zéro Des skieurs 
descendus des Laurentides diman­
che soir, nous signalaient un froid 
de 42o sous zéro dans les monta­
gnes du Nord. Dure guerre là-bas. 
dur hiver au Canada 1

Bénédiction de skis 
et Ski-Tow 
dimanche

Régis Moteur Liée

M. David Zittrer, représentant 
de Régis Moteur Ltée, est revenu 
devant le Conseil afin d'acquérir 
un terrain de la ville de Saint Jé­
rôme pour la construction d'une 
usine. Le conseil municipal con­
sent à céder un terrain de 50 x 
100 pieds pour une période de dix 
ans par bail emphytéotique, pour 
le prix de $1.00 comptant. Cette 
usine devant servir uniquement f. 
l'assemblage et à la construction 
de moteur "Régis” ou industrie 
connexe. La Compagnie devra éri­
ger dans les douze mois une bâtis­
se d'au moins 25 pieds par 30 
pieds en blocs de ciment, ou en 
bois.

Augmentation de salaire
Le salaire des journaliers est 

porté à $0.50 sous de l'heure et 
celui des chauffeurs de camions à 
$0 (50 de l'heure.

Séniorité des employé s

La séniorité des employés mu­
nicipaux est établie défitivemem 
et conformément à la liste no 1 
présentée au- Conseil municipal: 
elle sera en vigueur à l'avenir.

Pont Vanier

Dimanche prochain, à la messe 
de 11.15 hres. en la paroisse de 
St-Antoine des Laurentides, aura 
lieu ia bénédiction des skis, par 
M. le curé T. Paquette.

Au cours de l'après-midi, i! y 
aura à deux heures, la bénédiction 
du chalet de la Côte Boisclair, par 
M. le curé Paquette; puis vers 2.­
30 hres, commencera une fête 
sportive sous la présidence d'hon­
neur du député provincial. M. J -
L. Blanchard, accompagné du mai­
re de St-Jérôme. M. Charles Au­
bry. ainsi que de nombreuses per­
sonnalités de Saint-Jérôme et des 
enviions.

Il y aura des courses de ski: 
slalom pour hommes et femmes, 
et des sauts auxquels prendront 
part les skieurs masculins. Tous 
les amateurs de ski et de s portion 
plein air sont invités à cette ;ête 
unique qui ouvre la saison de ski 
officiellement.

Les amateurs de ski de Mont­
réal n'ont qu’à prendre la route 
no 41 pour arriver directe - 
ment au Ski-Tow de la Côte 
Boisclair. Ceux de Saint-Jérôme 
qui ne veulent pas faire le tra­
jet en ski, sur la "trail” peu­
vent s’y rendre en automobile 
privé ,ôu en taxi, pour une som­
me modique. ,

Bienvenue à tous!

Défi du Ste-Anne 
des Plaines

Le Club de Hockey de Sainte- 
Anne des Plaines lance un défi 
à tout club amateur. Préférence: 
Sainte-Thérèse, Saint-Jérôme. Ter­
rebonne, Saint-Lin, Saint-Esprit. 
S'adresser au gérant, Edmond 
Clément, Sainte-Anne des Plaines, 
Tél. (504 r 2.

Nommé marguil- 
lier à St-Janvier

M. Arthur Cardinal, ancien 
maître de chapelle a Saint-Jan­
vier pendant vingt ans, a été nom­
mé marguillier de la paroisse de 
Saint-Janvier, lors d’une réunion 
des francs tenanciers tenue le 31 
décembre.

Il ssucède à M. Josaphat Jas­
min Les autres marguilliers sont
M. Josaphat Bacon, marguillier en 
charge, et Ladislas Ouellette.

M. Boulich élu 
maire de Saint- 

Janvier

Un représentant de la firme 
Baulne et Léonard, est venu ren­
contrer le maire Aubry et le Con­
seil, relativement à la réparation 
du pont Vanier. M. W. Léonard 
prépare des plans et des estimés 
approximatifs pour la reconstruc­
tion de ce pont

Avant de décider cette question, 
le maire Aubry propose de ren­
contrer M. Blanchard, député pro­
vincial, afin d'obtenir l'assurance 
par écrit, que le Ministère des 
Travaux Publics de Québec accor­
dera à la Ville de Saint-Jérôme, 
un octroi et quel en sera le mon- 

çMnnl
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-ommai nié que des sondages 
soient faits sous la surveillance 
conjointe de l'ingénieur de la 
Ville. M. A. Morin, et MM. Baulne 
& Léonard, afin de déterminer la 
nature du sol et partant le genre 
de construction du pont projeté.

Emprunt
Le Conseil municipal, conformé­

ment à la loi mise en force le 2i5

.4 ris de règlement

M l’échevin Danis a donné avis 
au Conseil municipal qu'il propo­
sera un règlement pour autoriser 
la Ville de Saint-Jérôme à em­
prunter une somme additionnelle 
de $'25.000.00 pour parachever les 
travaux d'aqueduc et d’égoûts.

Maire sujrjilrant

L'échevin Hervé Trudel est 
nommé maire suppléant pour le 
prochain trimestre.

Projet d’achat de terrain
Le Conseil de Saint-Jérôme of­

fre d'acheter de la Dominion Rub­
ber Co. les lots Nos: 8-42 et 8-47 
à 8-69 inclusivement pour la cons­
truction d'une 'clinique ou pour 
toutes autres fins d’intérêt public. 
Ces terrains sont situés entre les 
propriétés de MM. Geo. Ed. Ha- 
r.veî, -père,- et Jcsaphat -Ffemm. vi­
ent re la rue Lahelle et la Rivière 
du Nord.

Partie de cartes
La salle du Poste des Pompiers 

sera mise gratuitement à la dis­
position de M. le curé Theobald 
Paquette, les 30 et 31 janvier 
courant, pour des parties de cartes 
au profit des oeuvres de la parois- 

de Saint-Antoine des Lauren­
tides.

M. LE CHANOINE EMILE DUBOIS 
DIRIGERA L’ECOLE D’ACTION 

_ _ _ _ _ CATHOLIQUE
La vie paroissiale de Saint-Jérôme évolue et se dévelop­

pe de façon prodigieuse sous l’impulsion et les directives d’un 
apôtre aussi zélé et averti que M. le chanoine Emile Dubois, 
notre dévoué curé.

Voici qu’il dotera très prochainement notre population 
jeromienne d’une Ecole d’Action Catholique, filiale de l’Ins­
titut Pie XI, de Montréal. Ces cours d’action catholique sont 
affiliés à la faculté de théologie de l’Université de Montréal, 
et seront diffusés au sein de la population par l’entremise de ce 
professeur judicieux et compétent que fut durant plusieurs an­
nées monsieur le chanoine Dubois, autrefois professeur au sé­
minaire de Sainte-Thérèse.

Ces cours qui débuteront vers la fin de janvier, auront 
lieu feus les mercredis soirs, à huit heures et quart, dans le 
soubassement de l’église paroissiale, et ils continueront toutes 
les semaines, le même jour et à la même heure, jusqu’au mois
de juin.

Les sujets à l’étude seront: La doctrine sociale de l’Egli­
se,^ l’Action catholique dans le monde, et des données sur 
l'histoire de l’Eglise. Monsieur le chanoine Dubois, qui a ap­
porté un grand soin à la préparation de ces cours à l’inten­
tion de ses paroissiens, les a également mis à la portée de 
toutes les intelligences avides de s’instruire et de se renseigner 
plus à fond sur les grandes vérités de la religion catholique.

Toute la population jéromienne est instamment convo­
quée à ces soirées d'études du mercredi soir. Il va sans dire 
que la jeunesse des deux sexes est invitée à se joindre aux 
adultes, afin de profiter comme eux de la diffusion d’un en­
seignement de haute portée morale et chrétienne. Les en­
fants d'âge scolaire et les plus jeunes sont exclus.

(Dpi chuchote... e*t
dehcvii <tu moulin !

A quand donc le p'tit procès !

Dans la période des fêtes nous nous sommes abstenus de 
polémique... M. Gareau a cru que nous avions décidé de nous 
taire... Il a alors passé de bonnes fêtes; nous aussi, avec moins 
de John Dewar qite-tTaulres; mais d’une façon’ fore intéres­
sante quand même... Et voilà que nous recommençons... Ce 
n’est pas nous que M. Gareau fera chanter!

Mais à quand donc le procès qu’il nous avait promis?... 
Et promis comme cadeau de Noël par-dessus le marché !

LE PONT BELAIR SERA 
RECONSTRUIT

M. Victor Boulich, cultivateur 
et industriel de Saint-Janvier 
(Beaver Product Co.l, a été élu 
pur acclamation maire de la pa­
roisse de Saint-Janvier, mercre­
di. Il succède à M. David Gladu, 
qui, après de longues années de 
service dans l'admlnis ration pu­
blique. se retire do la scène mu­
nicipale. , .

Im mise en nomination avait 
lieu, mercredi. Elle comportait 
aussi In mise en nomination de 
trois conseillers. MM. Jean I.o- 
tx'iiu et Exalapbat Gascon ont été 
réélus, par acclamation. M Albert 
Chnrtrand a été élu conseiller par 
acclamation, et succède à M. Hen­
ri Fiché

Dis autres membres do l'admi­
nistration municipale sont MM. 
Janvier Hélislo, Armand Lussier 

let Paul Lapointe.

L'hon. Maurice Duplessis a of­
ficiellement annoncé, lundi dernier 
à Montréal, la reconstruction du 
Pont Plessis-Bélair.

La reconstruction de ce pont é­
tait prévue, surtout depuis le mois 
de septembre - -ors que la charpen­
te accusa subitement des signes de 
faiblesse.

Le 20 décembre, des avis pu­
blics furent publiés dans les 
journaux, en vertu de Loi de la 
protection des eaux navigables, 
lesquels avis informaient le mi­
nistre des Travaux Publics d'Ot­
tawa du désir du gouvernement 
provincial de procéder à la re­
construction de ce pont

Les plans avaient été approu­
vés par l'hon. R. Lorrain, minis­
tre des Travaux Publics, le 13 dé­
cembre.

Le nouveau pont gardera le 
nom de “Plessis-Bélair''. 11 sera 
construit de façon à éviter le che­
min sinueux actuel qui y con­
duit, et du côté de Sainte-Thérèse 
arrivera au remblai érigé il y a 
quelques années, par M. Bclair 
qui. dans le temps, avait l'inten­
tion de le reconstruire.

!o contrat est accordé à la Oie 
Dufresne, de Montréal

Le nouveau pont aura quatre 
chemins de circulation de 11 pieds 
de largeur; il y aura de chaque 
côté îles trottoirs et d’imposants 
garde-fous. Il aura 1,600 pieds de 
long et comportera huit piliers en 
béton armé. Les travaux sont 
commencés de mardi et seront ter­
minés tôt au cours de l'été.

Ce pont étant construit, la route 
Montréal-Sainte-Agathe sera une 
des plus belles, sinon la plus bel­
le de la province. Les automobi­
listes en général, les touristes, 
les milliers de personnes qui ont 
des camps dans les Laurentides 
fréquentent hebdomad ai rement
cette route, la plus fréquentée de 
la Province. _ ,

Le Ministère de la Voirie. > tu- 
die également la possibilité d'élar­
gir la route de Rosemèrc a Saint- 
Jérôme, de façon a lui donner ü.i 
chemin de eiroulation additionnel. 
Un tel projet avait été étudié par 
l'hon. M. Bouchard, il y a deux 
ans, mais avait été mis de côte 
par la suite.

C’est en 1828 que James Por- 
tcous, marchand de Sainte-’1, hé- 
rèse. demanda à la législature la 
permission île construire un po.nt 
de péage sur la rivière des Mil­
le-Iles; en 1832 on achevait la 
construction du pont qui rempla­
çait la traverse. Ce pont était si­
tué où est le pont du C.P.R. ac­
tuel. En 1887, ce pont fut coupe 
par les patriotes pour enrayer la 
marche îles armées de Col borne; 
réparé, il servit jusqu’en 1852.

En 1852 un nouveau pont fut

de mains deux ou trois fois dans 
les années qui suivirent, et fut 
même vendu par autorité de jus­
tice. Un M. Watson en devint le 
propriétaire: ce dernier vendait
le pont à M. Daniel Adolphe Bé­
lair en 1860. A sa mort, le pont 
passa à M A.P. Bélair qui l'opé­
ra jusqu'en 1940. Le gouverne­
ment provincial l’expropria alors, 
et quelque temps après les vaux 
de paége étaient abolis. De 1832 
à 1943, ce pont en fut un de péa­
ge- . . ,Pour l'information de nos lec­
teurs, notons également que les 
ponts Vinu et Lachapelle datent 
de 1828 Lo pont De Bellefeuille 
date de quelques années plus tôt.

Quand le pont projeté aura é­
té construit, ce sera le troisième 
pont jeté sur la rivière des Mil­
le-Iles. entre Sainte-Rose et Ste- 
Thércse, en 11 ans.

Réunion des 
membres de la 

L.l.C.
La causerfe que donne mada­

me Willie Major, de Montréal, à 
la réunion bl-mensuelle dos mem­
bres de la Ligue Indépendante 
Catholique, est remise au 1» 
janvier 194 5. au lieu du ls jan­
vier préalablement annoncé. .

Assemblée 
générale et journée 

d’étude
Le dimanche 2S janvier pro­

chain sera une Journée d'Action 
Catholique Paroissiale, à Saint- 
Jérôme. A cette occasion, Mgr 
Albert Vnlofs. président général 
de l'Action catholique dans le 
diocèse de Montréal, adressera la 
parole au prône des messes de 9 
lires, 10 hres. 10.30 hres et 11 
heures. H y aura communion gé­
nérale. à la messe de neuf heu­
res. dans l'église paroissiale, 
pour les membres du Comité et 
du Conseil de l'Action catholi­
que, ainsi que pour tous les mem­
bres des sociétés et mouvements 
affiliés.

Au cours de l'après-midi, les 
membres du Comité et du Con­
seil so réuniront pour former 
des cercles d'étude, qui étudie­
ront le sujet suivant: lu doctrine 
spirituelle de l’Action catholique 
Mgr Albert Valois présidera le 
forum qui suivra; il Hera accom­
pagné de M. le chanoine Emile

___ _ D ibois, étiré de Safnt-Jérômo,
tuel En 1854, il appartenait ù et de M. l’abbé Paul Labelln, 
un M. Walter Miller; il changea un î.ônier et vicaire.

Vous save: à quel propos? Dans notre édition du 7 dé­
cembre. nous avons écrit un article intitulés “Sollicitation 
scandaleuse"; nous dénoncions l’Echo du Nord qui se faisait 
une spécialité (iZ y en a de toutes sortes!) de solliciter de 
l annonce des hôteliers et des épiciers licenciés...

Dans son édition du 15 décembre, après une colère bleue 
à la Bracken ou à la Drew, M. Gareau se fendait d'un article 
pour crier que nous entrions dans sa vie privée, et qu’il nous 
mènerait pour Noël devant les tribunaux...

Ca fart bien vingt jours de cela... Depuis nous avons at­
tendu de jour en jour le papier légal qui nous eût avisé que 
M. Gareau nous conduisait devant le juge... De jour en jour, 
rien. Ce matin, rien à la malle... Rien, toujours rien. Devons- 
nous croire que M. Gareau ne voulait faire que de l’intimi­
dation, que du chantage? Ce n'est pourtant pas son genre!

L’article touchait la vie privée de M. Gareau? En quoi 
et comment? Que M. Gareau. ou ses représentants, ou ses sol­
liciteurs passent dans les magasins de chocolats pour avoir des 
annonces de chocolats, dans les garages pour obtenir des an­
nonces de pneus ou d’essence, dans les magasins de tabac pour 
obtenir des annonces de briquets et de pipes, dans les phar­
macies pour obtenir des annonces de parfums, très bien! Mais 
quand on sait que les hôtels et les épiciers licenciés ont des 
permis de la Commission des Liqueurs, que ces permis peu­
vent être annulés n'importe quand, que M. Gareau est le grand 
manitou du comté et qu'il a un journal... il faudrait être im­
bécile pour ne pas voir le racket.

Encore si l'Echo du Nord se contentait d’avoir des hôte­
liers ou des épiciers licenciés, une annonce de temps à autre, 
à l'occasion des fêtes ou de toute autre circonstance spéciale, 
personne ne trouverait à redire...

Les premiers à en être mécontents, ce sont les hôteliers 
et les épiciers licenciés eux-mêmes... Les premiers n'ont au­
cune raison d'annoncer dans la région, leurs établissements 
doivent refuser de la clientèle: les seconds n’ont aucune rai­
son d'annoncer qu'ils vendent de la bière, quand on sait qu’ils 
n'en ont pas assez pour donner satisfaction à leur clientèle 
régulière...

M. Gareau ne nous fera jamais croire, ni à nous ni à la 
population, que les hôteliers, pris subitement d'un saint zèle 
ou d'une profonde amitié pour lui, se soient tous donnés le 
mot pour venir lui porter de l'annonce... Edition du 22-dé­
cembre, 42 annonces d’hôtelliers ou d'épiciers licencia ’ 
tion du 29 décembre. 41; édition du 5 janvier, 37. 
qui probablement à cause des tempêtes, n’ont pu venir é ter _ 
donner leur annonce! Comptez-les cette semaine, ça en vaut 
la peine!

Nous n'avons rien à retirer de l’article, pas un mot. Mê­
me plus, nous avons l'intention de le répéter, car plusieurs 
personnes ont regretté de ne pas l'avoir lu, et plusiet 
tiers et épiciers voudraient l’encadrer pour le garde

---------- Wt , _
Nous soulignons deux potins publiés récemmerit dans 

l’“Echo du Nord", par Bernard Gareau. Nos lecteurs pour­
ront apprécer le style recherché, distingué et poli de ce bril­
lant journaliste.

"Si oui, cela fait penser à l’autruche qui en face du danger, 
s'enfouit la tête dans le sable, mais il reste toujours le der­
rière... qui dépasse. C'est pourquoi, M. Bertrand pourrait bien, 
un de ces jours, attraper un coup de pied dans le “Civis”:..”'

“Qu’il crache un discours où qu’il ponde un article, les 
idées de M. Civis Bertrand viennent toujours du ventre et ja­
mais du coeur... Et nous sommes généreux, car, d’ordinaire, 
ce qui se pond ne vient pas' du... coeur..." gJBg&î

Et dire que cetie feuille de chou, mal rédigée, mal écrite, 
plate et écervelée, circule dans le public... Belle publicité pour *' 
une ville comme Saint-Jérôme !

(à suivre à la dernière page)
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Correction des troubles 
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DEUX MAGNIFIQUES PROSES
PROFILS DE JEUNES FILLES

Aimer les jeunes filles? Moi, j'ai pour elles l’admiration 
platonique et désintéressée d un célibataire déjà mûr. qui 
frise la quarantaine et qui songe, non sans mélancolie, au temps 
lointain où il a manqué le coche du mariage. Je me retour­
ne pour les voir passer, mais elles passent sans me voir, je 
devine, à leur regard distrait, que pour cet "âge sans pitié'' 
je ne suis plus qu’un indifférent.

Cest à l'impassibilité de ces jeunes visages qu’on peut 
constater l approche de la maturité commençante.

Au début, cela ne laisse pas d être triste et humiliant, 
mais avec un peu de philosophie, on s’y fait, et on se rési­
gne à n'être plus qu'un observateur bienveillant et sans pré­
tention: on rajeunit ses yeux, en les posant de préférence 
sur des figures printanières, comme un vieil ’amateur d hor­
ticulture, devenu pauvre, s'arrête devant l’étalage d’un mar­
chand de fleurs et contemple, avec un sourire admiratif, les 
azalées couleur de chair, les chromatelles d’or pâle, les or­
chidées rares, qui iront s’épanouir dans les jardins des gens 
riches.

Elles deviennent rares, les jeunes filles. Je parle natu­
rellement des vraies jeunes filles. Je ne range pas dans cette 
catégorie de niaises poupées vivantes, sans instruction et sans 
initiative, qui n’ont pas deux idées dans la tête; je n’y met* 
pas non plus ces filles à la mode, qui ont été élevées en serre 
chaude, dans une atmosphère mondaine et artificielle.

Celles-là n’ayant pas d’enfance n’ont que l’apparence de 
la jeunesse. Elles se maquillent déjà à dix-huit ans. comme 
de vieilles coquettes sur le retour; elles n ignorent rien, par­
lent de tout avec une précocité et un aplomb effrayants, ont 
des allures garçonnières, et stérilisées à force de culture — 
elles ne posèdent plus ni coeur ni cervelle, ni enthousiasme 
ni sensibilité.

Non, la vraie jeune fille est comme une fleur qui a en­
core sur ses pétales le velouté de l’enfance, mais d'où s’ex­
hale déjà le vrai parfum de la femme. Elle est avant tout 
naturelle et simple, son esprit est plein de pudiques réserves 
et d'innocentes audaces.

Elle s'est développée harmonieusement avec les an­
nées et n'a pas été forcée par une culture hâtive. On lui a 
laissé toute sa spontanéité, toute sa grâce virginale. On l a 
initiée à la vie, en lui apprenant de bonne heure à savoir se 
décider elle-même et à avoir la responsabilité de ses actions. 
Elle se montre telle qu'elle est, avec ses qualités et ses dé­
fauts, ses aversions et ses sympathies, et comme tout ce qui 
esi naturel est un cViarme pour les yénx et le coeur, si peu 
douée qu'elle soit sous le rapport de la beauté, elle plaît 
néanmoins, parce que ses yeux limpides et son franc sou­
rire reflètent la santé et la gaieté de son âme.

En un mot, elle est jeune, et elle emporte partout avec 
elle, comme une auréole, cette délicieuse couleur d aube de 
la jeune fille.

C’est d'elle qu’on peut dire, avec le poète Nicolas Le- 
nau: ‘‘Une jeune fille, c'est comme une promesse.

ANDRE THEURIET

*0(1 I ;■
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LE ROI GEORGE VI EN ITALIE

On Demande 300 
Femmes ou Jeunes Filles

Pour travailler dans une industrie de guerre 
à 18 milles de Montréal

\
ill . | 4

• Le deuxième jour de s;i visite au théâtre de guerre. Sa Majesté le Koi George VI 
a inspecté des unités des marines alliées dans la baie de Naples. Il était accompagné par l'a­
miral sir John Cunningham, commandant en chef de la flotte méditerranéenne. Ci-dessus, le 
Roi parlant à un officier de marine, à bord d'un cuirasse britannique.

★ ★ ★
1 Résidences confortables 
1 Facilités de transport 
1 Services Religieux

— 2 —

CE QUE VALENT LES VIEUX

Honneur donc aux pères et aux mères, honneur et res­
pect, ne fût-ce que pour leur règne passé, pour ce temps dont 
ils ont été les seuls maîtres, et qui ne reviendra plus; ne 
fût-ce que pour ces années à jamais perdues, et dont ils por­
tent sur le front l’auguste empreinte !

Voilà votre devoir, enfants présomptueux, et qui pa­
raissez impatients de courir seuls dans la route de la vie. lis 
s en iront, vous n en pouvez douter, ces parents qui tardent 
à vous faire place; ce père, dont les discours ont encore une 
teinte de sévérité qui vous blesse; cette mère, dont le vieil 
âge vous impose des soins qui vous importunent; ils s en iront, 
ces surveillants attentifs de votre enfance, et ces protecteurs 
animés de votre jeunesse; ils s'en iront, et vous chercherez en

Age 1S ans ou plus 
Travail facile et intéressant 
Bon salaire

• Récréations Variées «

★ ★ ★
S’adresser au Bureau du Service Sélectif 

National le plus rapproché de votre 
localité. Ref. No BR 869.

sains ne devrait pas se (aire don­
ner une ondulation indéfrisable 
avant de s'être soumise à un trai 
tenient pour leur santé. Une 
‘•permanente" donné à des che­
veux malsains n'aura qu’une du­
rée éphémère!

4—Prenez la résolution de 
soigner" votre ondulation par la 

suite. — N'ayez pas peur de 
brosser et de peigner votre che­
velure après l'indéfrisable. Si 
l'ondulation a été bien donnée, 
vous n'aurez aucune difficulté à 
faire "reprendre le pli” à vos 
cheveux, même après le brossa­
ge le plus énergique. Servez-vous 
d'une lotion fixative — il en exis­
te des douzaines — et non pas 
d'eau, pour "fixer" vos cheveux.

Si vous donnez" vous-même vos 
shampoos, remettez les ondes 
bien en place avec des peignes ou 
les doigts avant que les cheveux 
afect—le temps de sécher -Ne. 
mettez jamais votre chapeau a­
lors que vos cheveux sont encore 
humide à leur surface ou à leur 
racine.

Mon feuillet sur les soins des 
cheveux vous donne des préci­
sions sur la façon dont vous de­
vez préparer votre tète pour que 
votre ondulation •'permanente” 
ait quelque durée, ainsi que sur 
les soins indispensables pour 
conserver votre "permanente” le 
plus longtemps possible. N’hési­
tez pas à me demander ce feuil­
let. — Adressez votre lettre à 
Cousine Blanche, 294 ouest, rue 
Ste-Catherine, Montréal en in­
cluant un timbre de 4 sous pour 
le feuillet désiré. Inutile de dire 
que la plus stricte discrétion est 
apportée à l'envoi de ce feuillet 
dans des enveloppes ne compor­
tant aucune indication d’origine.

COUSIN K BLANCHE

Les Almanachs
N03 ancêtres, dans les 

temps reculés, traçaient le cours 
des lunes pour toute l'année a 
venir sur un petit morceau de 
bois carré, assez semblable à ce

----------

Seulement
1 tasse de viande

DANS CE

Soufflé au Poulet
1 farine
2 c. à thé Poudre A 

Pitr "Magic
H c. à thé *ei 
2 oeufs 
I tasse lait

1 taMc poulet haché fin
2 c. à thé oignon râpé 
H tasse carotte cruerûpé«

2 c. à soupe beurre fondu 
^ „ ou Aralise de poulet

*>5 tasse de sauce de pouJet

râpé., V-HS tesnwlannez bien. Incorpora bb' 
l'jJ'y’’- < u'v-z environ 25 ini

•haud.

\BR I CATION VDIE.VN

vain de meilleurs amis; ils sen iront, et dès qu ils ne seront |qU'OI1 nomme l'entaille des bou- 
plus, ils se présenteront à vous sous un nouvel aspect; car 
le temps qui vieillit les gens présents à notre vue, les rajeu­
nit pour nous quand la mort les a fait disparaître; le temps 
leur prête alors un éclat qui nous était inconnu: nous les vo­
yons dans le tableau de 1 éternité, où il n y a plus d âge, 
comme il n’y a plus de gradation; et, s ils avaient laissé sur 
la terre un souvenir de leur vertu, nous les ornerions en ima­
gination d’un rayon céleste, nous les suivrions de nos regards 
dans le séjour des élus, nous les contemplerions dans ces de­
meures de gloire et de félicité; et. près des vives couleurs 
dont nous composerions leur sainte auréole, nous nous trou­
verions effacés, au milieu même de nos beaux jours, au milieu 
des triomphes dont nous sommes le plus éblouis .

MADAME DE STAËL

La culonne de beauté !
dirigée par

Cousine Blanche sr-* ~
Piplômée de l'Université de ücauté ’ if* x

de Paris A /

EFFET TEMPORAIRE DE L'ON­
DULATION FERMA NENTE.

QUATRE POINTS IMPORTANTS 
A CONSIDERER

SI vous voulez que votre on­
dulation vous donne satisfaction, 
avant de confier votre chevelure 
à une coiffeuse, considérez les 
quatre points suivants:

1.—Une ondulation à trop bon 
marché est rarement satisfaisan­
te. C'est une fausse économie que 
de se laisse;" tenter par l'extrêmo 

^^bon marché. Les services d'uno 
P" •otrdratrice vraiment compétente 

no sa donnent pub pour rien et le 
matériel qui sort à donner une 
-ondulation coûte de l’argent — 
sans parler de l’outillage qui est
H ........ .....

fort dispendieux. Donc par pru­
dence, n’hésitez pas à payer un 
prix raisonnable pour votre '‘per­
manente'’ — et grâce au perfec­
tionnement des méthodes, les 
prix sont bien diminués depuis 
cinq ou six ans.

2. —Considérez la vitesse de la 
pousse des cheveux — Les che­
veux de certaines femmes pous­
sent très lentement — et ce sont 
celles qui elftmcnt partout que 
leur ondulation dure depuis tou­
jours. Si vos cheveux poussent 
vite, sachez d’avance que votre 
ondulutfon ne durera qu'un lups 
de temps relativement court. |

3. —Considéérez l’état de santé nomenclature du calendrier
de votre chevelure Lme I)er; opsorvatlons astronomiques, on
sonne dont le cuir chevelu et les I ' , ...
cheveux uo sont pas parfaitement |ûl!a plus loin, on fft des prédlc-

langers; ils appelaient cet usten­
sile Al mon Agt (observations de 
toutes les lunes). Voilà, selon 
quelques doctes, l'origine et l'é- 
tvmologie des almanachs.

Les Romains avaient leur ca­
lendrier. Les Egyptiens, engagés 
par la beauté du cfel à observer 
les astres, obligés par les débor­
dements annuels du Nil à mesu­
rer tous les ans leurs terres, a- 
vaienc dû mettre en pratique la 
partie surtout des sciences ma­
thématiques qui tient à l’astro­
nomie. Mais nous ne savons ni 
s'ils avaient des almanachs, ni 
quelle en était la forme.

Chez les nations modernes, 
l'almanach ne fut longtemps 
qu'un calendrier, qui ne conte­
nait que les fêtes ecclésiastiques 
et les noms des saints. On dit 
que ce fut Jean Muller, plus con­
nu sous le nom de Regiomonta- 
mus, qui le premier, en 1473, a­
jouta à l'almanach le cours du 
soleil, de la lune et des planè­
tes.

\
Pour appuyer ce fait, nous re­

grettons de n'aveir pas vu l'al­
manach que Fischer découvrit à 
Mayence en 1 804, et qui passe 
pour le plu» ancien des alma­
nachs, puisqu'il fut imprimé pour 
l’année 1457, tout à fait à la 
naissance de l’imprimerie. Or, 
la nature d’un almanach permet 
do supposer que celui de 14 57 a 
été imprimé vers la fin de l’an­
née précédente. Le psautier de 
146 7 étant le plus ancien des 
livres imprimés avec date, l'al­
manach trouvé par Fischer se­
rait donc le premier produit da­
té de l'imprimerie. Mais nous 1- 
gnorons ce qu'il contient.

Après qu'on eut ajouté à la
les

lions On joignit à l'almanach 
ue3 horoscopes généraux et des 
prophéties particulières. Beau - 
coup de personnes attribuent à 
Matthieu Laensbergh, dont le pre­
mier almanach parut à Liège en 
1636. ce singulier progrès de l’al­
manach. On trouvait en effet 
dans le livre supputé par lui des 
pronostications et des bizarreries 
médicales. Mais il avait été de­
vancé par Pierre Larrivey. poète 
dramatique et astrologue cham­
penois, de 1618 à 1648, son al­
manach avec grandes prédictions. 
Cet homme, dont les almanachs 
du midi de la France continuent 
de porter le nom, comme les I-ié- 
eols conservent celui du bon cha­

noine Matthieu Laensbergh, croy­
ait lui-même à ses prophéties, 
qu’il faisait avec méthode, d’après 
les thèmes astrologiques. I! ne 
mangeait point de poisson, par­
ce que, selon Bon horoscope. Il 
devait mourir étranglé par une 
arrête: accident qui n'eut pas
lieu.

Mais encore Pierre Larrivey 
ne fut pas non plus l’inventeur 
des aimanachs ii prophéties. Il 
fut devancé en France par Nos­
tradamus et par d’autres; car, en 
1759, Henri III défendit, dans ti­
ne oïdonnance formelle, à tout 
faiseur d'almanachs d’avoir la 
témérité de faire des prédictions 
sur les affaires de l'Etat ou des 
particuliers, soit en termes ex­
près, soit en termes convertis.

Il parait que les almanachs 
supputé» dans le genre du lié­
geois ont été créés aux Pays-Bas. 
Des savants en attribuent la fon­
dation ii Pierre Van Bruhesen, 
docteur et astrologue de la Carn- 
pine, mort à Bruges en 1571. Il 
publia dans cette ville, en 1550, 
son Grand et perpétuel Almanach, 
où il Indique scrupuleusement, 
d’après les principes rie l’astrolo­
gie judiciaire, les Jours propres 
U purger, baigner, raser, saigner, 
couper les cheveux et appliquer 
les ventouses; le tout suivi de 
prédictions particulières et géné­
rales d’évènements annoncés dans 
un style obscur.

Ce fameux modèle de l'alma­
nach de Liège causa d’autant 
plus de rumeur à Bruges, que 
le magistrat, qui donnait solide­
ment dans l’astrologie, fit les 
défenses les plus expresses, à 
quiconque exerçait dans sa ville 
le métier de bar her le, de rien 
entreprendre trttr le menton de 
ses concitoyens les jours prohi­
bés.

Un médecin do Bruges, Fran­
çois Rapaert, fâché de voir qu'un 
almanach empiétât si heureuse­
ment sur lu Faculté, lança alors

contre Bruhesen un autre 
GRAND ET P E R P E T U E L 
ALMANACH OU FLEAU DES 
EMPIRIQUES ET DES CHAR­
LATANS, écrit en latin; mais 
Pierre Haschaert, chirurgien, 
partisan de l'astrologie et ami 
cie l'astrologue, défendit chaude­
ment Van Bruhesen dans un livre 
qu’il lit paraître sous le titre de 
BOUCLIER ASTROLOGIQUE 
CONTRE LE FLEAU DES AS­
TROLOGUES de François Ra­
paert. Et depuis, sur le plan de 
Van Bruhesen, on a produit des 
almanachs perfectionnés aux­
quels Matthieu Laensbergh a fait 
faire un pas immense, et qui joui­
ront encore longtemps d'un débit 
considérable et d'un crédit im­
posant, Anvers possédait en 1576 
l'almanach avec pronostications 
de AVeraven, docteur en médecine 
et en chirurgie.

Nous finirons par une anec­
dote. En 177 4, madame Dubar- 
ry dont le nom s'attache peu ho­
norablement h l’histoire de Louis 
XV, fit supprimer autant qu’elle 
put tous les almanachs de Liè­
ge, parce qu'on y Usait dans les 
prédictions du mois d’avril: ‘‘ti­
ne dame des plus favorisées joue­
ra Bon dernier rôle”. Elle répé­
tait sans cesse: Je voudrais bien 
voir Ce vilain mois d'avrl! passé. 
Cependant il se trouve qu'elle- 
même jouait en effet son dernier 
rôle, car Louis XV mourut le 10 
mai suivant.

C’est ii des prophéties de ce 
genre, servies par !e hasard, que 
Matthieu Laensbergh, Nostrada­
mus et les autres ont dû prin­
cipalement leur célébrité.

De nos jours les almanachs, 
faits avec soin, édités avec luxe 
sont devenus dep iivres.

COLLIN DE FLANCY 
(1793-1881)

Un enlèvement
La Société de» Editions Uus- 

ml insugnre une collection de ro­
mans populaires il fort tirage pur 
la publication d'un récit passion­
nant d'Adrien ne Maillot qui s'in­
titula UN ENLEVEMENT Ce ro­
man, écrit dans un style aussi a­
lerte que PEUVENT-ELLES 
GARDER UN SECRET ? du mê­
me auteur, obtiendra, sans aucun 
doute, un immense succès. Mlle 
Maillet a déjà publié plusieurs 
ouvrage» qui ont bien établi sa 
réputation de narratrice vivante 
dans le grand roman sentimental 
et qui lui ont valu d'être appe­
lée lu "Magali du Canada" 
D'autres l'ont déjà comparée à 
Colette Y ver.

UN ENLEVEMENT raconte 
"histoire pathétique et boulever­
sante d'une jeune fille séduite 
par un homme sans coeur et qui. 
grâce à ses vertus de caractère, 
parvient, dans un ensemble de 
circonstances propres à tenir 
constamment l'intérêt du lecteur 
en éveil, à résoudre dans le bon­
heur le difficile problème de su 
vie.

De tous les romans populaires 
actuelement en vente, il n'en est 
aucun qui offre plus d'intérêt 
que celui-ci. 11 est bien é. rit et 
le récit, conduit avec vivacité, 
est extrêmement émouvant. C'est 
une oeuvre saine, édifiante, qui 
peut être mis entre toutes les 
mains.

UN ENLEVEMENT fort volu­
me de près de 300 gages, est en 
vente chez l'éditeur et dans tou­
tes les bonnes librairies au prix 
de $1.25 l'exemplaire ($1.35 par 
la poste).

UN PEU
DE TOUT

La Commission des Prix et du 
Commerce vient de publier une 
ordonnance qui mettra fin au 
marché noir de l'automobile. 
Toute machine usagée que l’on 
voudra vendre devra porter une 
étiquette indiquant le prix de 
vente. Pour toutes les ventes de 
voitures usagées, qu’elles soient 
'aites par un marchand ou par 

n individu, un rapport de vente 
devra être signé par l'acheteur et 
le vendeur en présence d’un té­
moin pour chaque signature.

TON PAIN EST UN
VRAI RÉGAL / i l est FAC/LEA FA/RE 

avec la LEVURE ROYAL'

Seulement 2* par jour 
vous protègent contre 

les non-réussitei I
L’ENVELOPPEHERMETIQUE 
' EN PROTEGE L’ACTIVITÉ

DONNEZ AUX PAUVRES
Donnez! afin que Dieu, qui dote les familles.
Donne à vos fils la force, et la grâce à vos filles;
Afin que votre vigne ait toujours un doux fruit;
Afin qu un blé plus mûr fasse plier vos granges;
Afin d être meilleurs; afin de voir les anges 

Passer dans vos rêves la nuit!

Donnez! 11 vient un jour où la terre nous laisse.
Vos aumônes là-haut vous font une richesse.
Donnez! afin qu'on dise: 11 a pitié de nous!
Afin que l'indigent que glacent les tempêtes,
Que le pauvre qui souffre à côté de vos fêtes.
Au seuil de vos palais fixe un oeil moins jaloux.

Donnez! pour être aimés du Dieu qui se fit homme. 
Pour que le méchant même en s’inclinant vous nomme. 
Pour que votre foyer soit calme et fraternel;
Donnez! afin qu un jour à votre heure dernière, 
Contre tous vos péchés vous ayez la prière 

D un mendiant puissant au ciel !

VICTOR HUGO

Colonisation à la 
Rivière-la-Paix

Les colon» du Québec sont 
toujours les bienvenu» à la RI- 
vlère-la-Falx. Notre mouvement 
de colonisation nous donne do 
grands espoirs. SI les étrangers à 
notre race en sont Jaloux, de no­
tre côté nous devons en être 
fiers. Personne ne peut prétendre 
que cette prometteuse région a­
gricole ne soit partie de notre 
patrimoine national.

Pour renseignements supplé­
mentaires, on est prié de s'adres­
ser à l’abbé Camille St. l’iorre, 
Missionnaire - Colon I » a t ou r, 
Drummondvllle, Qtié.
Bon Titre 1 Col.

Le mois de janvier et le dé­
but de février sont des périodes 
d’activités municipale dans bien 
des villes et villages.

La fonction de rnaire devient 
parfois une sorte de profession. 
Montréal, Québec, Hull, Ottawa, 
viennent d'annoncer une série do 
maires réélus. D'après des infor­
mations puisées dans "Le De­
voir", cet usage des premiers ma­
gistrats se succédant perpétuelle­
ment à eux-mêmes n'est pas très 
ancien. Il remonte pour Montréal 
à 1914 avec l'avènement de M. 
Médérlc Martin qui porta le col­
lier symbolique durant douze an­
née» presque successives, M, Cn- 
millien Houde n'a pas encore at­
teint cette permanence, mais à 
l’expiration de son terme en 19­
4 7, M. Houde aura onze années 
de servie - à la mairie. M. Ray- 
nault se pi-; —e en troisième posi­
tion avec huit ans de magistratu­
re municipale.

Evitons les appartements sur­
chauffés. L'écoulement normal 
que doit dégager les fosses na­
sales se trouve arrêté hI les ap­
partements sont, surchauffés.

Entendu au marché Bonso- 
cours;

Lch clients: — Les oeufs sont 
bien petits.

Réponse du cultivateur:
Les prix aussi, madame.

Il’étonnantes révélations ont 
été faites à la réunion annuelle 
du Conseil médical anglo-soviéti­
que lifer, par le professeur N.-N. 
Priorov, directeur de l'Institut 
soviétique de traumatologie et 
d'orthopédie.

Le professeur Priorov a expo­
sé les résultats merveilleux obto- 
!• us en chirurgie duns la recons­
titution des membres mutilés par 
'emploi tie tissus, do cnrtlllagos 

d'tis pris sur des cadavres.
I! à déclaré que les chirurgiens 

do l’armée rouge ont pu faire 
retourner au front 70 pour 100 
dos blessés.

Sir Alfred Webb-Johnson, pré­
sident tin Conseil médical anglo- 
soviétique, a déclaré quo l'utilisa­
tion de chair ou d’os pris sur des

cadavres n'a pas été tentée en 
Grande-Bretagne, et que d'ail­
leurs la population britannique y 
répugne. Ii a ajouté: "Peut-être 
quelque jour...”

Un homme avait acheté un 
cheval sans le voir. Quand l'ani­
mai arriva. H était inor'. Ne 
voulant pas perdre son $200.. 
l’acheteur vendit des billets de 
tirage à $1 il retira ainsi $500. 
comme le gagnant fut le seul à 
protester, il lui remit son dollar. 
C’est ce qu’on appelle un homme 
d'affaires.

Si les divorces aux Etats-U­
nis continuent de se multiplier 
au rythme actuel, en 1 965, 51 p 
e. des mariages se termineront 
par un divorce. Le;, divorces en 
Ontario sont passés de 74 7 en 
193 9 à 1,080; r?n Angleterre, ils 
se sont multipliés par six, en dé­
pit de la lutte pour In civilisa­
tion chrétienne. L'évêque do 
Bristol y voit un péril national.

"Relations”

On dit communément; les plai­
sirs de l’auto... Mais l'appréciation 
ne s’applique pas à l’hiver...

Pour la neige, l’hiver 1944-4 5 
établira un record, du moins pour 
celle tombée à date. Les statisti­
ques disent qu’il en est tombé 31 
pouces à date. Avec une couple de 
poudreries ordinaires, avec une 
tempête violente aux jours gras, 
une autre a la mi carême et quel­
ques autres qui peuvent arriver 
brusquement. on a grande chance 
d’arriver en lin de mars avec de la 
neige comme au Pôle Nord. Mais, 
il g u aussi toujours cette possibi­
lité d’une pluie diluvienne et d’un 
dégel déconcertant !

★
L’homme est partout ce qu'il 

est en vain; l'homme cherche à se 
fuir lui-même, il se suit tou­
jours, il s’accompagne partout.

("est toujours un grand bon­
heur de mériter tout, quand même 
on n'obtient rien.

LE “FIREFLY”

• •

WM
mr

Le l'irefly es) un nouvel avion de chasse et de recanna 
sariee de la marine royale. Il mesure 44 pieds d’onvemi'e, 87 
longueur et 13 pieds 7 pouces de hauteur. Son moteur est i 
Griffon Rolls Royce, Le Firefly porte quatre canons de 20 m 
Ses ailes sont pliantes, ce qui facilite l’amarrage sur le pont d 
porte-avions. Son équipage comprend deux hommes, un pile 
et un observateur navigateur. Cet appareil est construit p 
la Compagnie Fairey. Le Firefly que voici a été photogrnpl 
sur le pont de PTllustrious”. 0
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AVIS AUX

Propriétaires et Locataires
Le loyer de toute maison, appartement, duplex ou plain-pied, 
loue pour la première fois, doit être fixé par l’Estimateur des 
loyers de la Commission des prix et du commerce en temps 
de guerre.

CECI CONCERNE —
1. Tout logement construit depuis le 10 décembre 1942,

y compris toute maison transformée en appartements, 
duplex ou plain-pieds depuis cette date, et

2. Tout logement qui était vacant ou occupé par le proprié­
taire le 1 1 octobre 1941, et qui est maintenant loué à un 
locataire pour la première fois.

Si le propriétaire d'un de tes logements néglige de faire une demande de fixation 
de loyer maximum dans les 30 jours du bail qu'il en a fait, le locataire, peut par la suite 
retenir le paiement du loyer jusqu'à ce que le propriétaire ait fait sa demande. De plus, 
le défaut de faire cette demande constitue un délit passible de poursuite et d'amende.

Les demandes de fixation de loyer maximum dans la Province de Québec se font 
aux bureaux suivants:

Pour la ville et le district de Montréal:

Ailleurs dans la province:

au Bureau régional des loyers,
84 ouest, rue Notre-DaTne, 

Montréal, P.Q.

au Bureau régional des lovers, 
Palais Montcalm,

Québec, P.Q.

au Bureau local de la Commission des prix 
et du commerce en temps de guerre, 

le plus proche.

ADMINISTRATION DES LOYERS

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE'

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
70ème ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE

L’actif de la Banque atteint la

.Augmentation des prêts au commerce et à l'industrie. ---- Les
palcements sont plus élevés que jamais.

somme record de $299,483,040

dépôts et le portefeuille-

Observations du président sur la situation générale.

l.a Banque Canadienne Natio­
nale a tenu, le lundi S janvier,
A son siège Soc fai, à Montréal, la 
70ème assemblée générale an - 
nuelle de ses actionnaires.

Après les formalités d'usage, 
le président Invite le gérant gé­
néral. M. Charles St-Pierre, à 
donner lecture du rapport du 
Conseil d’administration

Les bénéfices nets ressortant 
du compte Profits et Pertes de 
l'exercice sout sensiblement les 
mêmes que ceux de l'exercice an­
térieur. soit $471,026 contre 
$476,266. La Banque a cepen - 
dant augmenté de $40,000 la 
contribution au Fonds de pen­
sion du personnel, en la por­
tant à $120,000. et elle a effecté 
$150,000, fi rapprocher de $125, 

<000 en 1943. à l'amortissement 
des immeubles sociaux. Après 
provision de $306,720 pour les 
impôts fédéraux et paiement do 
$420.000 en dividendes, une som­
me de bénéfices non-répart is de 
$51.026 a été portée au compte 
Profits et Pertes dont le solde 
créditeur s’établit à $361,496, A 
comparer avec $310,470 le 30 no­
vembre 1943.

Les dépôts ont atteint le chif­
fre record de $285,124.832. ce 
qui représente, par rapport A 
l'année précédente, un gain de 
$47,877,047. Le nombre des dé­
posants n nussr sensiblement 
augmenté. Les dépôts du public 
ne portant pas intérêt, en aug­
mentation de $3,268,619, s'élè - 
vent h $64,202,491 et les dépôts 
du public portant intérêt, en aug­
mentation do $36.316,798, se to­
talisent par $178,101,025. Les 
dépôts des gouvernements, dont 
le total s'est accru de plus do 
huit millions, se montent h $40, 
803,765.

La somme des billets do la 
Banque en circulation était, lo 
30 novembre dernier, de $1.525. 
832, fl rapprocher de $2,138.467 
fi la même date en 194 3. Aux 
termes des amendements appor­
tés l'année dernière par le Par­
lement canadien h la Loi sur la 
banque, depuis le 1er Janvier 
courant la Banque du Cnnadn se 
réserve le privilège d'émission. 
Les banques A charte no sont 
donc plus autorisées fi émettre 
leurs propres billots et, trente 
jours après le 1er janvier 1950, 
chacune d’elles devra verser îi la 
Banque du Canada l'équivalent 
«lu montant de ses billots qui so- 
ront encore on circulai Ion fi ce 
momont-lfi. Ce sera dès lors la 
Dnnquo du Cannda qui rembour­
sera les billets des banques à 
charte nu fur et fi mesure qu'ils 
lui seront présentés. 11 va sans 
•dire que la double responsabilité 
des actionnaires des banques A 
charte, déjfi réduite a 25 pour r., 
se trouvera do co fait abolie.

L'actif total de la Banque, en 
augmentation de $47,303.307 de­
puis un an, s’établit h $299,483, 
040, le chiffre Te plus élevé qu’il 
ntt encore atteint. Les disponi­
bilités de enfsse se sont accrues, 
d’uno année ii l'autre, de $43,­
604,148 ô $50,230,875, soit 17.­
5 2 p.c. du puhhIf Olivers le pu­
blic. L'actif Immédiatement réa­
lisable qui était de $198,037,453 
en 1943, est passé il $237,52 5,­
908: Il s'élève ft 82.84 p.c. du
passif envers le public.

Ler, prêts courants et oscotnp- 
'tes, dont le montant s'est relevé 
au cours de l'oxorclco de $10, 
J50,428, ou <le 23.7 pour cent, ho

chiffrent par $52,912,361. Ce 
progrès est dû à l'augmentation 
de la clientèle commerciale et 
aussf à l’accroissement des be­
soins du commerce et de l'indus­
trie forestière.

La valeur du portefeuille-pla­
cements de la Banque, lequel se 
compose de titres de premier or­
dre. la plupart à court terme, 
s'établit à $ 1S2.9S9.S29, somme 
record qui accuse, par rapport ft 
l’année précédente, un gain de 
$31,786,902.

Le développement des affaires 
de la Banque a imposé au per­
sonnel expérimenté une tâche 
d’autant ]4ns lourde qu'il a dû, 
tout en s'en acquittant de son 
mieux, former les nouveaux em­
ployé» qui remplacent ceux qui 
servent sous les drapeaux. Malgré 
les difficultés et les complications 
que présente la situation généra­
le et le surcroît de travail qu'e­
xige l'application de diverses me­
sures de guerre, le personnel 
s'est efforcé do remplir ses fonc­
tions à la satisfaction de la Ban­
que et de la clientèle. Nous te­
nons à signaler aux actionnai­
res son dévouement et son esprit 
de corps.

Lo Parlement du Canada a 
procédé, l'an dernier, à la sep­
tième révision décennale de la 
Loi sur la banque et 11 a renou­
velé pour dix ans les chartes des 
banques. Les principaux amen­
dements apportés ft cette Loi, ou­
tre l'abolition du droit d'émission, 
dont nous avons déjà parlé, ont 
trait ft la valeur nominale des ac­
tions des banques, nu maximum 
du taux d'intérêt, aux soldes non 
réclamés de la clientèle et aux 
dispositions de l'article 88.

Le nominal des actions des 
banques ft charte a été réduit de 
$100 ft $10. L’objet de cette mo­
dification. c'est de mettre ft la 
portée du public une valeur mo­
bilière qui constitue un place­
ment sûr. Lo maximum légal du 
taux d’intérêt sur les avances 
bancaires a été ramené de 7 ft 
6 pour cent, en conformité do 
la baisse générale du loyer de 
l’argent. Cet amendement no 
changera guère la pratique des 
banques dont les prêts au taux 
de 7 pour cent étalent exception­
nels. Les soldes non réclamés, fi­
gurant au crédit du compte d'un 
déposant qui n'y a fait aucune o- 
pératlon depuis dix ans. seront 
remis désormais A la Banque du 
Canada qui en deviendra respon­
sable ft Payant droit

L’article 88, régissant les prêts 
commerciaux, u été amendé do 
manière ft rendre le crédit ban­
caire plus accessible aux agricul­
teurs et aux pêcheurs. Les ban­
ques sont maintenant autorisées 
fi consentir dos avances aux cul­
tivateurs pour l’achat d’instru­
ments aratoires et de matériel ê- 
loctrlque, sur le gage de ces bionH 
mobiliers ou Immobiliers, et elles 
peuvent aussi leur accorder des 
avances ntix termes du la nou­
velle loi sur les prêts pour l'n- 
inéllorntioii des fermes. Los ban­
ques sont également autorisées fi 
faire dus avances aux pêcheurs 
en pronnnt un gage sur leurs bft- 
tenux. y compris lo gréaient et 
les fournitures, et sur les pro­
duits du lft pficlie.

Lu Banque sorti bion also de 
profiter du l'occasion que lui of­
frent ces nouvelles dispositions 
do la loi pour prêter plus large­
ment son concours fi ces deux

vient de faire le 
M. Charles St- 
que les résul- 

exercice ont été 
qu'il tous égards 

excellente

catégories de producteurs 
tiennent un si grand rôb 
l'économie nationale.

Tout en satisfaisant aux be­
soins de crédit des entreprises, 
ia Banque est toujours désireu­
se de répondre aux demandes des 
particuliers qui désirent obtenir 
des avances temporaires. quel 
qu’en soit le montant

REMARQUES 1)1' I’IîESIPKNT

Messieurs,
L'exposé que 

gérant général,
Pierre, montre 
tats du dernier 
satisfaisants et 
notro Banque est en 
posture.

Avant de proposer l'adoption 
du Rapport du Conseil d'admi­
nistration. je désirerais faire 
quelques observations sur l'éco­
nomie de notre pays et sur cer­
taines questions qui s’imposent à 
notre attention.

APERÇU DK LA SITUATION
L’année qui vient de se termi­

ner a été pour l'agriculture une 
période d’abondance. L'Office fé­
déral de la statistique estime ft 
un milliard 319 millions de dol­
lars la valeur brute des produits 
des grandes cultures. Cette som­
me. représentant une plus-value 
de 1S5 millions sur l'année pré­
cédente. excède de 140 millions 
le total de 1942, qui constituait 
un record. La moisson de blé est 
évaluée ft 477 millions de dol- 
'nrs, eu comparaison de 28S mil­
lions en 1943. Le volume n'en se­
ra pns inférieur, croit-on. ft 450 
millions de boisseaux, ft rappro­
cher do 29 4 millions l'année pré­
cédente. Aux Etats-Unis, la pro­
duction de blé est plus considé­
rable que jamais. Aussf prévoit- 
on que l'Amérique du Nord sera 
en mesure de répondre, cette an­
née, aux besoins du marché mon­
dial où elle suppléera l'Australie 
et la République Argentine dont 
les moissons sont déficitaires. La 
plupart des autres cultures, ainsi 
que l'élevage, ont donné, dans 
notre pays, de forts rendements.

Laetivité économique a été. 
dans l'ensemble, un peu plus 
grande que l'année précédente. 
Los opérations forestières se 
sont encore développées. Il s’est 
produit, dans l’industrie du bft- 
tltnent, une reprise appréciable, 
qui s'est étendue îi lu fois aux 
maisons d’habitation, aux loenux 
commerciaux et aux usines et fa­
briques. Ln plupart des branches 
de l’Industrie manufacturière 
n'ont trouvé il l’extension de 
leurs opérations d’autre limite 
que ln rareté de la maîn-d’oeuvre 
et des matières premières dispo­
nibles ot la difficulté do se pro­
curer do l'outillage. Le mouve­
ment général des affaires reste 
soutenu et le commerce de gros 
ot do détail accuse chaque mois 
do nouveaux progrès.

Lo volume de la production 
industrielle accusait toutefois, 
l'an dernier, une légère contrac­
tion par rapport ft 1 943. Lu ré­
gression est particulièrement sen­
sible duns l'exploitation des mi­
nes, où l'on relève une dimi­
nution do la production non seu­
lement des métaux précieux, mais 
aussi do métaux communs com­
me lo cuivre, lo plomb, le zinc 
lo nlckol, ot de minéraux indus­
triels, tels l'amiante et le char­

bon. La détente de l'uetlvité In­
dustrielle commençait déjà ft sc 
refléter, au mois d'octobre, dans 
l'Indice de l'emploi. Cet indice 
enregistrait, le 1er octobre, un 
recul d'autant plus significatif 
qu'il allait il l'encontre de la 
tendance saisonnière: c'était la
première fois qu’il s’orientait à 
la baisse, ft pareille époque, de­
puis 1931.

Le commerce extérieur du Ca­
nada ,au cours des dix mois ter­
minés le' 31 octobre 1944, a at­
teint, ft l'exelusion des mouve­
ments d'or, le chiffre record de 
4 milliards 350 millions de dol­
lars. 11 s'était élevé à 3 milliards 
819 millions pendant la période 
correspondante de 1943. D'une 
année à l’autre, la valeur des 
importations a pssé de $1,440 ft 
1,490 millions et celles des ex­
portations, de 2,379 à 2,860 mil­
lions.

Ces chiffres impressionnants 
risqur raient de suggérer des
conclusions injustifiées, si l’on ne 
faisait pas les réserves qui s'im­
posent. On estime qtt'environ 75 
pour cent des exportations du Ca­
nada consistent à l'heure actuel­
le en armements, en munitions 
et en divers autres produits et 
articles destinés à des fins de 
guerre. Il est évident, par con­
séquent. que les augmentations 
que constate la statistique ont 
un caractère temporaire.. Or,
comme le commerce d exportation 
tient un rôle important dans l'é­
conomie de notre pays, il Impor­
te qu'au retour de la paix, nous 
disposions des débouchés exté­
rieurs suffisants. 11 n'est pas
douteux que le monde d’après- 
guerre sera sensiblement diffé­
rent «le celui que nous avons con­
nu avant 1939. Le maintien de 
notre commerce International 
exige donc une étude appronfon- 
die des principaux marchés avec 
lesquels nous pourrions faire des 
échanges et l'élaboration d'une 
politique comtnercfale conforme 
à la nouvelle économie mondiale.

LA BANQUE POUR LE DEVE­
LOPPEMENT DK L'INDUSTRIE

La Banque pour le développe­
ment de l'Industrie, que le Gou­
vernement vient de fonder, ren­
dra des services aux moyennes 
et aux petites entreprises qui ne 
pourraient guère faire souscrire 
leurs emprunts par le grand pu­
blic. .Mais cette banque se heur­
tera Aux mêmes difficultés que 
les banques à charte. Les impoôts 
sont si lourds que les emprun- 
eurs. s'ils font des bénéfices, se 

trouvent dans l'Impossibilité de 
rembourser .dans un délai raison­
nable. le capital qui leur a été 
prêté: si, au contraire, ils n'en 
font pas, prêteurs et emprunteurs 
perdent leur mise de fonds. Pour 
obtenir des résultats satisfai­
sants, il faudrait coordonner la 
politique fiscale de l’Etat et sa 
politique de crédit, au lieu de 
les opposer l’une à l'autre. Ce 
qui importe, c'est d'aider les gens 
à s'acquitter de leurs dettes, au 
lieu de les encourager à s'endet­
ter en entretenant l'illusion que 
c'est une façon d'augmenter les 
revenus de l'Etat.

L'ARGENT BON MARCHE

Le Canada, la Grande-Breta­
gne et les Etats-Unis, par l'en­
tremise de leurs organismes mo­
nétaires, ont manifesté l'inten­
tion de pratiquer une politique 
d'argent bon marché. 11 est possi­
ble que ce soit là le meilleur par­
ti A prendre dans les circonstan­
ces. il se peut même qu'il soit 
imposé aux divers Etats à cause 
de leurs immenses besoins finan­
ciers. Mais, à toutes fins prati­
ques. de faibles taux d'intérêt si­
gnifient que le créancier est ap­
pelé à consentir des sacrifices en 
faveur du débiteur. Lorsque l'E­
tat est le principal empruuteui, 
l'argent bon marché équivaut à 
un impôt et constitue un prélè­
vement sur l'épargne sous toutes 
ses formes, telles que les assu­
rances sur la vie, les héritages, 
les placements en valeurs à re­
venu fixe, etc En rançonnant l'é­
pargne, on la décourage et les 
conséquences ne tardent pas ft se 
manifester. Bon nombre de mesu­
res de sécurité sociale sont l'a­
boutissement inévitable d'impôts 
trop lourds d'abord et ensuite 
du rendement insuffisant du ca­
pital accumulé, de l'épargne.

DE L’INDUSTRIESOLDATSNOS
Dans l'usine de Sherbrooke (P.Q.) où 
travaille depuis 44 ans M. E. Allen McGee, 
on fabriqua des obus au cours de la dernière 
guerre; cette fois-ci, l'usine participe à la 
fabrication de machines de cargos. L'indus­
trie canadienne, qui ne joua qu'un rôle 
secondaire {Tendant la guerre de 1914, est 
maintenant devenue l’un des principaux 
fournisseurs des Nations Unies. En cinq ans, 
le Canada s’est fabriqué de toutes pièces une 
armée, un; marine, une aviation qui comptent 
parmi les mieux entraînées et les mieux 
équipées au monde. Pour produire les canons, 
les navires, les avions nécessaires, il a fallu 
que toutes les industries canadiennes se 
transforment en usines de guerre, il a fallu que 
tous les loyaux ouvriers du Canada travaillent 
sans repos ni répit. En ia personne de M 
McGee, nous rendons hommage à tous les 
admirables ouvriers canadiens dont le labeur 
et le dévouement ont permis au Canada de 
'vendreplace au nombre des grandes puissances

LA CONFERENCE DE 
BRETTON WOODS

On a beaucoup discuté, durant 
et après la Conférence de Bret­
ton \\ oods, les mesures à prendre 
pour remettre un peu d’ordre 

jdans le clioas des monnaies, a­
fin d'aider au maintien et au dé­
veloppement du commerce fnter- 
national. En dernière analyse, il 
faut que chaque pays ait, pour 
solder ses échanges, une monnaie 
saine Si un pays est débiteur, 
il lui faut trouver de la monnaie 
de son créancier en quantité suf­
fisante pour s'acquitter. Quand 
un pays est créancier, il ne con­
sent à laisser ses fonds dans le 
pays débiteur que s’il estime que 
ia monnaie de celui-ci est saine. 
L'objet ultime des compensations, 
si ingénieux qu'en soit le méca­
nisme, c’est d'en arriver à un 
règlement, dans une monnaie 
donnée. Ainsi, malgré une aug­
mentation considérable et fort 
souhaitable du commerce interim­
périal, si le Canada n'ent peut ti­
ler une somme suffisante pour 
solder ses achats et ses enga­
gements eu dollars des Etats-U­
nis, le problème ne sera pas ré­
solu. La questfon paraît se ra­
mener ft l'établissement de la 
valeui relative de deux ou 
monnaies-clef, l'or demeurant.

soudre, que l'Angleterre ne se 
montte guère disposée à accepter 
des offres de crédit à plus ou 
moins longue échéance, aux ter­
mes de la nouvelle loi canadien­
ne sur le crédit à l’exportation, 
alors que, d'autre part, l'indus­
trie canadienne est peu favora­
ble à le. contre-proposition qui 
consisterait, en une augmentation 
considérable de l'importation de 
marcliand'ses de provenance bri­
tannique.

La Conférence s'est efforcée 
de tiouver un compromis entre 
les restrictions qu'imposerait au 
commerce international une stric­
te adhésion à l’étalon-or et les 
incertitudes que présenteraient 
les exportations si les monnaies 
des divers pays ne relevaient que 
du ben plaisir de leurs gouver­
nants. il est peut-être à propos 
de rappeler, ft ce sujet, les obser­
vations du professeur Keuimerer, 
éminent économiste et conseiller 
financier de plusieurs gouverne­
ments: "Le système monétaire,
disait-il, si l’on veut qu'il conser­
ve sa simplicité, qu'il fonctionne 
bien et qu'il n'ait pas des fins 
qui se contrecarrent, doit être 
dissocie de toute manière étran­
gère, qu’elle soit d'ordre fiscal 
ou qu'elle ait trait ft la réforme 
sociale. Les fonctions principales 
de la monnaie, c'est de tournir 
au public une commune mesure 
des valeurs et un instrument d'é­
change sûr et stable... Trop de 
systèmes monétaires se osnt bri­
sés contre l'écueil de l'opportunis­
me fiscal".

Les conclusions et les recom­
mandations de la Conférence do 
Bretton Woods n'ont pas été ap­
prouvées unanimement en Gran­
de-Bretagne et aux Etats-Unis. 
Les propositions relatives à la 
créatibn d'un Fonds monétaire 
international et A l'établissement 
d'uno Banque internationale pour 
la reconstruction ont soulevé, 
dans des groupements autorisés, 
des critiques sévères. Il est évi- 

trois !<lent que des statuts et règle­
ments ne sont que des cadres qui 
doivent renfermer des marchan­

des fruits, etc., en l'absence d'en- | au cours des deux années qui ont , une nouvelle répartition des quel

dans le monde entier, la devise ... , , , , ,
pusse-partout.- Le Canada est ‘‘'ses. des richesses de a produc-
neureusement pourvu d'amples ' “ <’ ,av«“

sien. Les expressions de bonneréservos do minerai d'or qu’il 
pourra exploiter en grand après 
la guerre. La livre sterling sera 
sans doute lu monnaie-clef do 
l'Europe et de l'Empire britanni­
que, mais le dollar canadien res­
tera forcément rattaché au dol­
lar des Etats-Unis, Notre politi­
que commerciale et notre politi­
que monétaire doivent tenir 
compte de ces faits.

La Grande-Bretagne a des ré­
serves Insuffisantes de dollars 
canadiens et cela commence A 
préoccuper certaines brunches de 
notre production nationale. Les 
dons directs, au titre do l’Aide 
dite mutuelle, ont réussi A com­
bler cette lacune, uiafs on prévoit 
qu’A la fin du présent exercice, 
les comptes entre les doux pays 
accuseront un déséquilibre Im­
portant. Co problème, qui se pose 
d'ailleurs duns toute la Commu­
nauté dos nations britanniques, 
sera d’autant plus difficile A ré-

volonté et les textes les plus cou­
lants ne sauraient remplacer les 
denrées qui devront toujours être 
A la base du crédit. Les proposi­
tions énoncées A Bretton Woods 
sont sucoptlbles de modfficntlons 
selon les circonstances et les va­
riations de la situation. Los lois 
des Mèdes et des Perses sont 
d'un autre Age et dos règles in­
flexibles ne pourraient guère 
s'appliquer A un monde en évolu­
tion et en ébullition.

LES CARTELS

Tols coux qui n'avaient rien 
oublié ni rfen appris, les Bour­
bons d'aujourd'hui auront peut- 
être l’occasion do constater un 
changement dans l'opinion publi­
que de divers pays. Bien des élec­
teurs so demanderont comment 
se Justifient les cartels interna­
tionaux de l'étain, du caoutchouc, 
dos teintures, du pétrole, de la 
vitrerie et do la verrerie, du café,

tenter, en ce qui concerne le blé, 1 
le fromage, le beurre, les oeufs, 
les papiers, le bois, les minéraux 
et d'autres marchandises.

La plupart des produits cana­
diens se vendront-ils sur la base 
des prix résultant de la concur­
rence mondiale, alors que la plu­
part des produits que le Canada 
doit acheter se vendront à des 
prix concentrés ou imposés par 
des cartels? Ceux qui se flattent 
d'aborder dans un esprit réaliste 
l'étude des problèmes du com­
merce international devront ap­
porter à ces questions, dans un a- 
venfr prochain, leur plus sérieuse 
attention.

LE REVENU NATIONAL

Quand on table sur le revenu 
national d'aujourd'hui pour écha­
fauder des projets d'après-guer­
re. notamment des plans de sé­
curité sociale, on s’expose A de 
graves mécomptes. Le chiffre 
considérable du revenu national 
tient évidemment, A l'heure ac­
tuelle, A des causes anormales. 
Ce sont, comme chacun sait, les 
exigences de la guerre qui entre­
tiennent nu pays une activité éco­
nomique intense. Les produits de 
l'agrfeulture et de l'élevage, de 
la forêt, des mines et de la plu­
part des branches de l'industrie 
de transformation sont présente­
ment assurés de larges débouchés 
à des prix rémunérateurs et sans 
concurrence. Mais les armements, 
les munitions et les fournitures 
de guerre ne sauraient être pour 
le Canada un gage de prospérité 
future puisqu’ils ne constituent 
ni un actif, ni un capital, ni do la 
rfehesse.

Ce qui importe, ce n'est pas 
tant le chiffre, souvent artifi­
ciel. du revenu national que le 
maintien dans des limites raison­
nables du pouvoir d'achat du dol­
lar canadien. M. Paul Béique. in­
génieur civil, a publié dans le 
Bulletin de 1» Chambre île Com­
merce <le Montréal un graphique 
illustiant les fluctuations de la 
monnaie nationale relativement A 
l'indice fédéral des prix de gros. 
En partant du nombre 100, re­
présentant le rapport entre le dol­
lar et les prix de 1913, ce graphi­
que accuse d'abord, pendant la 
première guerre mondiale, une 
baisse continuelle de la valeur de 
notre dollar, de sorte qu'en 191S 
fl est tombé A 50. Il décline mê­
me jusqu'à 41 en 19 20, reflé­
tant la grande inflation qui a 
sévi au lendemain de l'Armistice. 
Après être remonté A 65.3 en 19­
22, il atteint 66.6 en 1929, sans 
avoir enregistré d'écarts très 
Importants nu cours de cette ê- 
poque de reprise. Dès lo début 
do la période de dépression qui 
a suivi, il s’élève tiru«ni>pment: 
il touche 73.7 en ]°30 et un 
sommet de 95.4 en 1932-33, au 
plus fort de la crise. Devant l’a­
mélioration de la situation écono­
mique qui s’est produite au cours 
dos années suivantes, il s'nbnisso 
progressivement, passant de 89.1 
on 1934 ft 75.6 en 1937. Il il­
lustre ensuite le ralentissement 
des affaires qui s'est manifesté

précédé !a guerre actuelle, aussf 
se relève-t-il à 81.4 en 1938, puis 
il 8 4.6 en 1939. Enfin, depuis 
1940. sauf un léger redressement 
en 1941, il marque une régres­
sion qui le ramène il 64.1 er>
1943. Ainsi, entre 1939 et 1943, 
le dollar canadien a perdu plus 
de 24 p.c. de son pouvoir d’achat 
et. sans la réglementation des 
prix, cette baisse eut été plus con 
sidérable.

Quand on affirme que le reve­
nu national s'est relevé de 4 mil­
liards S62 millions de dollars en 
1939 à quelque 9 milliards en
1944. l’on s'expose à induire en

ties bl'ens qui ont pu être accu­
mulés dans le passé et qui ont 
rendu possible le perfectionne­
ment des moyens de production. 
La sécurité sociale et le progrès 
economique, dont elle dépend, ne 
peuvent résulter que d'une pro­
duction accrue et affectée à la 
satisfaction des besoins croissatns 
de la pouplation. La sécurité so­
ciale ne se trouvera ni dans les 
assurances contre le chômage, ni 
dans les pensions de toutes sor­
tes. ni dans l'étatisation des en­
treprises. ni dans la suppression 
de l'initiative privée. Le problè­
me est vaste et difficile, mais ce 
n'est pas une raison pour se

erreur les personnes qui ne sau- ! contenter de vagues promesses 
iaient pas interpréter ces chiffres. '
Ces deux sommes, fussent-elles 
approximativement exactes, ne 
seraient pas comparables, parce 
qu'elles sont exprimées en une 
monnaie d’une valeur différente.

I.A SECURITE SOCIALE

La préparation de l’après- 
guerre se borne a peu près, dans 
notre pays. A l'élaboration de 
plans de sécurité sociale. On 
pourraft croire parfois qu'il s'a­
git de jeter les bases d'un im­
mense hospice. Il s'agit cepen­
dant de réadapter à une situa­
tion nouvelle l’économie d'un 
pays jeune, abondamment pourvu 
•le richesses naturelles, disposant 
d'un outillage industriel consi­
dérable et dont la population est 
apte au travail. Il est bien enten­
du qu’après la guerre comme a­
vant, il se trouvera des gens qui 
auront besoin de secours: maïs, 
demain comme hier, les pouvoirs 
publics et les particuliers uc - 
compltront leur devoir de charité 
envers les malheureux. Le problè­
me fondamental est tout autre, 
et la sécurité sociale, pas plus au 
Canada qu'ailleurs, ne saurait ê­
tre assurée par la distribution ou

ou pour substituer des pallia­
tifs ii des remèdes efficaces. Les 
travaux publics entrepris à une é- 
i belle raisonnable pourront ai­
der. dans une certaine mesure, 
nais île ne sauraient suffire à 
absoiber !a maind’oeuvre disponi­
ble. Il nous faudra envisager le 
développement de notre agricul­
ture, particulièrement de la cul­
ture mixte, et, tout en conservant 
les industries que nous avons, 
nous efforcer d'en organiser d'au­
tres utilisant nos richesses natu­
relles et qui trouvent au pays et 
même A l'extérieur des marchés 
pour leurs produits. A ces fins. 
Il faut laisser au pubiic ses ou­
tils de travail, son capital, et ré­
fréné! les exigences d'une fisca­
lité insatiable.

Lassemblée a réélu le Conseil 
d'administration, quf est ainsi 
composé: M. Beaudry Leman, 
président: M. Charles Lauren - 
deau. c.r.. vice-président: M. L.- 
J.-Adjutor Amyot, M. le sénateur 
C.-P. Beaubien. M. Armand Cha- 
put, M. Auguste Desileto, c.r., M. 
J.-M. Dessureault. M. C.-E. Gra­
vel, M. A.-J. Major. M. le séna­
teur Jacob Nicol et M. Léo G. 
Ryan.

DANS LA REGION DE VERNAY, EN HOLLANDE

Des chars d’assaut britanniques, en route pour le front, 
dépassent un cycliste hollandais. .
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CULTIVATEURS ET HOMMES DE FERME
FAITES * -

DE L’ARGENT
CET HIVER ? -

À COUPER DU 
BOIS DE PULPE

Ou a encore un urgent besoin d'hommes pour couper du bois de pulpe—et il y a 
du travail pour vous dans la jorèt. Vous avez là une belle chance d'augmenter 
vos revenus cet hiver. Les camps sont confortables, la nourriture est bonne 
et votre transport est organisé pour vous. Montez dans la forêt couper du 
bois de pulpe cet hiver, vous y gagnerez de l’argent et vous reviendrez 
sur la ferme au printemps.

LE SURSIS MILITAIRE N’EST PAS AFFECTE
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Comme en 1943, la coupe du 
bois de pulpe est encore consi­
dérée comme une industrie es­
sentielle à la guerre. Ceci veut 
dire que vous pouvez vous em­
ployer à ce travail cet hiver tout 
en gardant votre état civil de 
cultivateur pourvu, naturelle­
ment, que vous ayez déjà obtenu 
un sursis en conformité des lois 
de guerre —et que votre absence 
ne nuise pas à la production de 
la ferme.

N’ATTENDEZ PAS
Approuvé par A- MacXAMARA, 

Directeur du Senice Sélectif SationaL

L’INDUSTRIE DE LA PULPE ET DU PAPIER DU CANADA ■ .

lou reparut devant Napoléon, il 
lui dit. "Général, je sula heu­
reux; J'ai rempli tous mes de­
voirs Je vous souhaite à votre 
mort le même bonheur".

Les jours suivants, il ne par­
la guère que de ses Joies d'être 
eu p;.ix avec Dieu. 11 pardonna à 
tous ceux qui l'avaient offensé, 
même il ses ennemis les plus o­
dieux, et le 3 mai 11 reçut le 
saint viatique.

Après ce dernier acte, il dit 
adieu U tous les compagnons de 
son exil, et sentant sa fin pro­
chaine, Il dit encore: "Je suis en 
paix avec le genre humain".

Le 4 mai, sa tête se troubla 
par instants. Mais prévoyant 
qu'on ne laisserait pas aussitôt 
transporter ses restes eu France, 
fi demanda quon 1 enterrât au­
près de la fontaine dont l'eau a­
vait arrêté les vomissements.

Le 5 mai. une tempête ef- 
froyatile désola jusqu'au soir 
l'ile de Sainte-Hélène, déracinant 
les arbres et bouleversant le sol. 
Napoléon s'en allait; il ne disait 
que des mots entrecoupés: "Tête 
d'armée" ou désarmée", et des 
sons plutôt que des mots, il expi­
ra ce même jour. 5 mal 1321, a 
cinq heures et demie du soir. Sa 
dernière parole, ou plutôt sou 
dernier soupir, fut; Mon l»i«-u!

Son corps fut exposé le 6 et 7 
mai dans une chapelle ardente. 
Le manteau qu'il avait porté à 
lu bataille de Marengo couvrait 
le corps: un crucifix reposait sur 
sa poitrine; derrière sa tète était 
un autel où l'abbé Vignall, inon­
dé de larmes, récitait des priè­
re?.

Le S mal, par une journée ma­
gnifique, l'office des morts s'ac­
complit avec toute la solennité 
possible à Sainte-Hélène. Toute 
!a garnison et toute la popula­
tion de l'ile assistaient à cette 
pompe funèbre. Lexllé fut mis 
en terre au lieu qu'il avaft pres­
crit, au bruit de trois salves de 
quinze canons; et l'ile Sainte-Hé­
lène devint un pèlerinage.

COLLIN 1)K l’LAN't'Y

Ayez-en
pour votre argent 
Roulez-let avec le

TABAC - 
A CIGARETTES •

VOGUE
Qu’en
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Les derniers jours 
de Napoléon 1er

cette communion différée Jusqu'à 
mort par celui qui avait dit:

Je ne suis pas assez pieux pour 
communier, mais je le suis trop 
pour commettre un sacrilège! 
Quelle en fut la ferveur et la 
sincérité! Quel triomphe de la 
foi!”

Et quand le général Montho-

l'ur Collin de Plane) 

—5T3— mm
Trois années d'exil pe - 

saient alors sur le coeur de Na- 
jjoléou. Les horreurs d'une é­
troite captivité et le3 rigueurs du 
climat et du sol détruisaient peu 
à peu, mais sans relâche, la san­
té du héros. II ne savait rien de 
son fila ni de sa femme, rien de 
sa famille, et lui, catholique, é­
tait cloué dan3 un pays sans reli­
gion et sans culte. II s'écriait:

'•Ah! où est la France? où est 
sont riant climat? Si je pouvais 
respirer au moins un peu d'air 
qui eût touché cet heureux pays! 
Quel spécifique que le sol qui 
nous a vus naltres! Je le sens. 
Je serais revivifié si j'aperce­
vais nos côtes. La patrie! la pa­
trie! Sf Sainte-Hélène était la 
.France, je me plairais sur cet 
.affreux rocher”!

LTu jour qu'il se promenait en 
qalèche: "C'est dimanche au­
jourd’hui, dit-il; nous aurions la 
messe, si nous étions en pays 
chrétien”. 11 ajouta; ''J'ai tou­
jours aimé le son des cloches. 11 
y a deux choses dans cette lie 
hérétique, inhospitalière, qui me 
manquent et dont la privation 
m’est insupportable, point do 
cloches, et puis on nous refuse 
tin prêtre”.

L’année 1819 et l'année 1820 
virent s'aggraver continuellement 
la maladie de l'Empereur. Cepen­
dant le docteur O'Méara avait é- 
nrlt au ministère anglais *‘que 
Ju mort prématurée de Napoléon 
était aussi certaine, sinon aussi 
pnochaine, si le même traite­
ment était continué à son é- 
gurd, que si on l'avait livré au 
bourreau."

■‘Là, c’est là” disalt-il en mon­
trant sa poitrine au docteur 
Antomarchl; et comme il lui pré­

. 'sentait un flacon d’ulcalf: "Eh 
non! s'écria-t-il, ce n'est pas fai­
blesse; c’est la force qui m'é­
touffe, c'est la vie qui me tue”. 
Fuis s'élançant à une fenêtre et 
regardant le ciel: "17 mars! di­
sait-il, à pareil Jour, il a six ans, 
nous étions à Auxerre; il y avait 
des nuages au ciel. Ah! Je so- 
rafs guéri si Je voyais ces nua- 

'!» fies".

W*

Quelques jours après il di­
sait: "Aucun remède ne peut me 
guérir. Ma mort sera un baume 
salutaire pour nos ennemis. 
J’auiais désiré revoir ma femme 
et mon fils; mais que la volon­
té de Dieu soit faite!"

li disait ensuite: "Il n'y a
lieu de terrible dans la mort. 
Elle a été la compagne de mon 
oreiller pendant ces trois semai­
nes, et à présent elle est sur le 
point de s’emparer de moi pour 
jamais”.

Le 15 avril, il dit a ses fidè-
les. qu'il allait quitter blen-
tôt: "Mon voeu le plus cher e?t
que mes cendres reposent sur
les bords de la Seine et que
vous disiez à mon fils de ne ja­
mais oublier qu’il est né prince 
français".

Le 19 avril, 11 était un peu 
mieux, il reçut la visite du doc­
teur Arnott, chirurgien anglais.

Maintenant laissons-nous gui­
der par les détails exacts et cons­
ciencieux de M. le chevalier de 
Beauterne sur la mort chrétien­
ne de Napoléon:

L’Empereur avait ordonné 
qu'on drc-SBàt un autel dans sa 
chambre. "Déjà il avaft eu plu­
sieurs entretiens avec l'abbé VI- 
gnali (c'était le confesseur que 
lui avait envoyé le Pape Pie VIIj 
lorsque, le 2U avril 1824, l'autel 
se trouva dressé; à l’issue de la 
messe l’Empereur se confessa et 
lut administré. C'est-à-dire qu’il 
reçut l’extrême-onction. Le mala­
de désirait aussi recevofr le saint 
viatique; mais la maladie ne le 
permit pas alors, à cause des 
vomissements.

Le lendemain 21, 11 demanda 
de nouveau l'abbé Vignall et il 
lui dit: Monsieur l'abbé, savez- 
vous ce que c’est qu'une chapel­
le ardente? — Oui, Sire. — En 
avez-vous desservi"? — Aucune. 
— Eh bien! vous desservirez Ja 
mienne. Et il entra à cet égard 
dans les plus minutieux détails

C’est le docteur Antomarchl 
qui rapporte cela. Mais comme 
il n’était pas un chrétien sérieux, 
il poussa un éclat do rire qui fit 
bondir le malade. Napoléon Indi­

gné le traita al énergiquement 
que les autres témoins n'ont pas 
osé nous transmettre cette sor­
tie. Antomarchl, dans son récit, 
l'a adoucie, en prêtant ces excla­
mations à l'Empereur, qui lui 
aurait dit:

•'Vous êtes un athée; vous fe­
tes médecin; bien des médecins 
ne croient jamais à rien, parce 
qu'ils ne brassent que de la ma­
tière Je ne suis ni philosophe, ni 
médecin; je crois en Dieu; Je 
suis chrétien, catholique, romain. 
Soyez athée, monsieur; pour moi, 
je veux remplir tous les devoirs 
que la religion impose, et rece­
voir tous les secours qu’elle ad­
ministre”.

Et se tournant vers l'abbé VI- 
gnali, il poursuivit: "Monsieur
l'abbé, vous direz la messe tous 
les jours, et vous continuerez à 
la dire après ma mort. Aussitôt 
que je serai rnorl. vous poserez 
un crucifix sur mon coeur, vous 
mettrez votre autel à ma tête. Je 
veux en outre que des à présent 
vous exposiez tous les Jours le 
saint sacrement et que vous di­
siez tous les Jours les prières des 
quarante heure".

Tous les jours suivants, l’Em­
pereur faisait appeler l'abbé VI- 
gnali; il restait seul avec lui de» 
neures entières, sa porte étant 
fermée par ordre. Touh les dé­
tails de Ha vie qui avalent pu 
offcfnter Dieu et sa fol de chré­
tien furent exposés et expiés.

Le 29 avril, les vomissements 
cessèrent. Napoléon, heureux de 
cette' merveille. pria M. de 
Montholon, qui avait passé 39 
nuits à son chevet, d'aller se re­
poser, et de faire -venir à sa pla­
ça l'abbé Vignall, et comme il 
s’en étonnait, l'Empereur reprit:
'Oui, c'est le prêtre que Je de­
mande; veillez à ce qu’on me 
laisse seul avec lui, et ne dites 
rien". NI. de Montholon amena 
aussitôt l'abbé Vignall, en le pré­
venant du saint ministère qu'il 
allait remplir.

L'Empereur avait épuré sa 
conscience; il voyait une grâce de 
miséricorde dans ses vomisse­
ments cessés; et il voulait rece­
voir son Dieu. "Or, quelle fut

pensez-vous,
Mesdames?

LA MODERATION DANS 
HABITS

LES

"Pour les habits. Je vou­
drais que vous tâchassiez d’inspi­
rer à mademoiselle votre fille le 
goût d’une vraie modération. Il 
y a certains esprits extrêmes de

femmes ù qui la médiocrité est 
insupportable: elles aimeraient
mieux une simplicité austère, qui 
marquerait une réforme écla­
tante en renonçant à la magnifi­
cence lu plus outrée, que de de­
meurer dans un Juste milieu, 
ju'elles méprisent comme un dé­
faut de goût et comme un état 
nsipide. 11 est néanmoins vrai 

que ce qu'il y u de plus estima­
ble et de plus rare est de trou­
ter un esprit sage et mesuré, 
qui évite les deux extrémités et 
qui, donnant à 1a bienséance ce 
qu'on ne peut lui rofuser, ne 
•asse jamais cette borne.

"La vraie sagesse est de vou- 
olr, pour les meubles, pour les 

équipages et pour les habits, 
qu'on n'ait rien ù y remarquer 
ni en bien ni en mal "Soyez as­
sez bien, direz-vous à mademoi­
selle votre fille, pour ne vous fai­
re point critiquer comme une 
personne sans goût, malpropre et 
trop négligée: mais qu'il lie pa­
raisse dans votre extérieur aucu­
ne affectation de parure ni au­
cun faste: par 1? vous paraîtrez 
avoir une raison et uue vertu 
au-dessus de vos meubles, de vos 
équipages et de vos habits; vous 
vous en servirez et vous n’en se­
rez pas esclave.”

•'ll faut faire entendre à cet­
te jeune personne que c'est le 
uxe qui confond toutes les con­
fiions. qui élève les personnes 

■'une basse naissance, et etirl- 
hie à lu hâte par des moyens 
dieux, au-dessus des personnes 

de la condition la plus distin­
guée: que c'est ce désordre qui 
corrompt les moeurs d'une na­
tion, qui excite l’avidité, qui ac­
coutume aux intrigues, et aux 
bassesses, et qui sape peu à peu 
tous les fondements de la pro­
bité. Elle doit comprendre aussi 
.u'une femme, quelques grands 
biens qu'elle porte dans une mai­
son, la ruine bientôt si elle y 
introduit le luxe, avec lequel nul 
bien ne peut suffire En même 
temps accoututnez-la ù considé­
rer avec compassion les misères 
affreuses des pauvres, et à sen­
tir combien il est Indigne de 
l'humanité que certains hommes 
qui c-nt tout ne Se donnent au­
cune borne dans l'usage du su­
perflu. pendant qu'ils refusent 
cruelleme* ■ le nécessaire aux au­
tres.

"Si vous teniez mademoiselle 
votre fille dans un état trop In­
férieur à celui des autres person­
nes de son âge et de sa condi­
tion. vous courriez risque de l’é­
loigner de vous: elle pourrait se 
passionner pour ce qu’elle ne 
pourrait pas avoir et qu'elle 
admirerait de loin en autrui; el­
le serait tentée de croire que 

'vous (tes trop sévère et trop ri­
goureuse; il lui tarderait peut- 
être de se voir maîtresse de sa 
conduite, pour se Jeter sans me­
sure dans la vanité. Vous la re- 
tlend-ez beaucoup mieux en lui 
proposant un Juste milieu, qui 
sera toujours approuvé des per­
sonnes sensées et estimables.”

FENELON'
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PRISONNIERS ALEMANDS CAPTURES 
EN NORMANDIE

Des renforts allemands, amenés en lutte du midi de la 
France dans la réion de Caen ont été capturés dès les pre­
mières heures du combat. Les prisonniers ci-dessus ont tous 
gagné la croix de fer en Russie et reçu plusieurs blessures a- 
vanl d’être pris à Maltot, en Normandie.

70eme assemblée annuelle 
générale de la Banque C.N.

L'actif, les dépôts et le portefeuille-placements atteignent“un 
chiffre record. — Augmentation des prêts au commer­

ce et à l’industrie. ---- Situation d’une grande
liquidité.

OBSF.RVATIONS DU PRESIDENT SUR LA 
SITUATION GENERALE

Lu Banque Canadienne Natio­
nale a tenu ù son siège social, 
ù Montréal, le lundi 3 janvier, lu 
7Dème assemblée générale annuel­
le de ses actionnaires, sous la 
présidence de M. Beaudry Leman.

Le rapport du Conseil d'admi­
nistration pour l'exercice' clôturé 
le 30 novembre 1944, qui a été 
soumis à l'assemblée par le gé­
rant général. M. Charles St-Pier­
re. révèle une excellente situa­
tion.

Les bénéfices nets de l’exer­
cice sont sensiblement les mêmes 
que l'année précédente; déduc­
tion faite de la provision pour 
les Impôts fédéraux, de la con­
tribution au Fonds de pension 
du personnel, qui a été portée de 
$30,000 à $120.000. et d‘une som­
me de $150,000 affectée à l'a­
mortissement des immeubles so­
ciaux. ils ressortent à $471,026. à 
rapprocher de $476,266 en 1943. 
Après paiement de $420,000 en 
dividendes, le compte Profits et 
Pertes présente un solde crédi­
teur de $361.496. à comparer a­
vec $310,470 le 30 novembre 19­
43.

Les dépôts se totalisent par 
$235.124.v?2, en regard de $237, 
247,735 l'année précédente, soit 
une augmentation de $47,877.­
047. C’est lu somme la plus éle­
vée qu’ils aient atteinte jus­
qu'il-;. Les dépôts du public ne 
portant pas intérêt s'élèvent ù 
$64,202.491 et les dépôts du pu­
blic portant intérêt à $17,101,­
025. Les dépôts des gouverne­
ments se chiffrent par $4o,S03, i 
7 65.

L'actif total de la Banque s'é­
tablit au chiffre record de $299,­
433.040, ce qui représente uue 
augmentation de $47.303,307 de­
puis un an. Les disponibilités de 
caisse s'élèvent à $50,230,875. à 
rapprocher de $43, 604,148 l'an­
née précédente: elles «but l'équi­
valent de 17.52 pour cent du pas­
sif envers le public. L'actif im­
médiatement réalisable, qui était 
de $198,037.453 en 1943, est 
passé à $237,525,993; il repré­
sente 82.84 pour cent du passif 
envers le pubMc.

Les prêts courants et escomp­
tes, qui ont augmenté (le $10. 
150,428 au cours de l'exercice, 
se chiffrent par $52,912,361. Los 
placements de la Banque so sont 
accrus en un an de $31,785,902; 
ils forment un total de $182,989, 
829, ce qui constitue un nouveau 
recoi cl.

Le gérant général a attiré l'at­
tention des actionnaires sur les 
principaux amendements que le 
Parlement Canadien ;• apportés 
l'an dernier à la Loi sur la ban­
que. il a aussi signulé le dé­
vouement et la loyanté du per­
sonnel dont la tâche a été con­
sidérablement alourdie, au cours 
de l’année, par suite du dévelop­
pement des affaires de lu Banque 
et des difficultés inhérentes à l'é­
conomie de guerre.

. Le président de la Banque, M. 
Beaudry Leman, a fait une brève 
revue de la situation économique 
du pays et 11 a commenté certains 
fuits d'ordre social, tels que ré­
tablissement (le la Banque pour 
le développement do l’Industrie, 
la politique d'argent bon mar­
ché, la Conférence de Bretton 
Woods, les cartels, le revenu na­
tional et la sécurité sociale. Il a 
conclu en ces termes: "La sécuri­
té sociale et le progrès économi­
que, dont elle dépend, ne peu­
vent résulter que d'une produc­
tion accrue et affectée à !a sa­
tisfaction des besoins croissants 
de la population. Lu sécurité so­
ciale no se trouvera ni dans les 
assurances contre le chômage, ni 
dans lea pensions do toutes sor­
tes, ni dans l’étatisation des en­
treprises, ni dans lu suppres­
sion do l'initiative privée. Le pro­
blème est vaste et difficile, mais 
ce n'est pus une raison pour se 
contenter de vagues promesses ou 
pour Hubtsituer des palliatifs à 
des remèdes efficaces, fais tra­
vaux publics entrepris à une é- 
chcllo raisonnable pourront ai­
der. dans une certaine mesure, 
mais Us ne sauraient suffire h 
absorber la main-d'oouvre dispo­
nible. il nous faudra envisager le 
développement de notre agricul­
ture, particulièrement do la cul­
ture mixte, et, tout en conser­
vant los industries que nous «­
vous, nous offorcor d’en organi­
ser d’autres qui trouvent nu pays 
et môme à l’extérieur des mar­
chés pour leiti-H produits. A ces 
fins, Il faut laisser nu public ses 
outfls do travail, son capital, et 
refréner los exigences d'une fis­
calité lusatiablo”.

L'assemblée a réélu le Conseil 
d'administration, qui est ainsi 
composé: M. Beaudry Leman, 
président; M. Charles Lauren­
deau, c.r , vice-président: M. L.-J.

’Adjutor Amyot, M le sénateur C.
p. Beaubien, M. Arma n il Chaput.
M. Auguste Desilets. c.r . M. J.-
M. Dessureault. M. C E. Gravel.
M. A.-J. Major. SI. le sénateur
Jucob Nicol et SI Léo G . Byan.

Deux livres des 
Editions Variétés

LES VACANCES
par la CoinleHse de Scgur

Dans lu belle et attrayante 
“Collection des Belle-, Histoires", 
les Editions Variété» publient les 
célèbtes ouvrages pour enfants 
do la Comtesse de Ségur. Ce 
sont de véritables petits chefs- 
d'oeuvre de la littérature enfan­
tine.

Tout était en fête au château 
de Fieurville. Camille et Made­
leine et leurs amies Marguerite 
et Sophie allaient et venaient 
tout affairés. Pensez donc leurs 
cousins allaient bientôt arriver 
pour les vacances!

Pendant une promenade, les 
enfants rencontrent, duns la val­
lée. un homme exténué de fati­
gue. Sophie croit reconnaître on 
lui un des matelots qu’elle a- 
vnit connu au cours d’un voya­
ge sinistre pour elle, car le ha 
teau avuit fait naufrage et c'est 
par miracle que Sophie avait été 
sauvée alors que sa mère avait 
péri.

C'était bien le matelot du ba­
teau en question. Il reconnut So­
phie qui l'embrassa avec effu­
sion. Elle lui raconta sa vie de­
puis le naufrage. Le matelot ra­
conta ses tragiques aventures. 11 
dévoila à Sophie que son cousin 
n'était pas mort mais avait été 
fait prisonnier par une bande 
de sauvages dans l'ile où ils a- 
vaieut trouvé refuge avec les 
survivants du bateau.

Un volume do 176 pages pu­
blié pur les Editions Variétés. 
Prix: $0.40; par la poste $0.45. 
En vente dans toutes les bonnes 
librairies et Aux Editions Varié­
tés, 14 10, rue Stanley, Mont­
réal.
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I.A MO BT DU l’KItE 

par Itoger Martin du (fard
Voici la sixième partie du 

«hef-d'oeuvre du roman moderne 
"Los Thibault". Cette histoire 
est formée de huit romans.

La mort du père fuit Suite à 
l.e cahier gris. Le pénitencier, la 
mile saison, la Consultation et 
la Sorcllina.

I.o sixième tome débute a» 
moment où Antoine Thibault qui 
est allé on Suisse retrouver son 
frère Jacques, a 'laissé à Paris 
son père très malade.

Pendant la courte ubsenco 
d’Antoine, les femmes qui soi­
gnent M. Thibault appellent à 
son chevet son confesseur, l'abbé 
Vécarti. C'est un moribond 
qu'Antoino retrouve, lorsqu'!! re­
vient avec Jacques, à Paris.

Loti obsèques ont lieu. Les pa­
piers personnels qu'Antoinc trou­
ve dans le bureau de M. Thi­
bault lui ont fait découvrir chez 
ce dernier une vio intime qu’il ne 
soupçon nuit paH.

Oiso, lu compagne il'enfuuco 
de Jacques Thibault, avertie par 
dépêche, est arrivée do Londres 
pour assister aux dernlora mo­
ments... Elle se heurte au mti- 
tismo cabré de Jacques; il est 
devenu un étranger pour elle, 
pour tous.

Un volume do 288 pages pu­
blié par Les Editions Variétés. 
Prix: $1.25; par la poste, $1.36. 
En vmlo dans toutes los bonnes 
librairies et aux Editions Varié­
tés. 1410 rue Hlnnley, Montréal.
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Le Conseil des Métiers et du Travail, section 
de Saint-Jérôme, a recommandé lors de son as­
semblée du 18 décembre, la création d’un comi­
té pour discuter les problèmes de l’après-guerre.

C’est une très belle suggestion. Elle devrait 
devrait trouver écho auprès de tous les corps 
publics.

Le temps presse: il faut agir. Quelle sera notre 
situation au lendemain de la guerre? Que sera 
Saint-Jérôme? Toute notre population ouvriè­
re aura-t-elle du travail? Les usines locales 
pourront-elles absorber la main-d’œuvre qui 
travaille actuellement à Bouchard, à Montréal 
ou ailleurs, et qui nous reviendra indubitable­
ment? Les corps publics ont-ils préparé des pro­
jets, des plans, pour l’après-guerre? Ces projets, 
il faudra, quand ils seront préparés, les présen­
ter aux gouvernements.

Plus que jamais, il est temps d’agir. L’après- 
guerre peut être une réalité d’ici peu. Sommes- 
nous préparés? La suggestion du Conseil des 
Métiers et du Travail arrive à son heure.

(Cette annonce est commanditée par un citoyen 
qui a à coeur le progrès, le développement et le 

bien-être de Saint-Jérôme).

BRILLANTE DMONSTRATION 
D‘ART CULINAIRE

RECETTES DONNES A I.A l)K- 
MONSTRATION CULINAIRE A 
L’ECOLE MENAGERE UKU 1 O- 

NAI.K DK HT-.IKUO.MK

Le Ul décembre dernier, un fort 
groupe de dames et de demoisel­
les de Saint-Jérôme assistaient à 
une démonstration d'art culinaire, 
ilonnée à l'Ecole Ménagère Régio­
nale. Elles avaient l’occasion de 
voir confectionner devant* elles un 
menu de Noel ou encore un me­
nu pouvant servir à un repas «le 
fiançailles.

Pour le bénéfice de nos mem- 
breuscs lectrices, nous avons cru 
bon de publier ce menu, peut-être 
leur profitera-t-il, quelque jour du 
futur.

C'A NAPES MIGNONS

Tailler des petites étoiles ilans 
du pain blanc, badigeonner do 
beurre et faire dorer au four. Dé­
faire du beurre on crème, ajouter 
des oeufs durs passés au tamis, 
do la mayonnaise un peu de co­
lorant. lutine sel et pofvro.

PINCH A LA MENTHE

1 tasse de sucre 
fi tasses d'eau 

t 1-2 tasse Jus de pample­
mousse

le jus do .1 oranges 
colorant vert
Feuilles do menthe ou quel­

ques gouttes d'essence de menthe.
Faire un Hlrop avec le sucre, 

la noléo do menthe et l'eau, ver­
ser chaud sur les Jus do fruits, 
ajouter lo colorant vert et quel­
ques feuilles do menthe.

Laisser macérer. Couler, met­
tre dans dos vorres h coquotcl a- 
voc un tnbo de glnco et un bou­
quet do monthn.

SALADE'DE MINUIT
Ajouter fi une purée do pom­

mes do terre deux ooufs cuits

durs coupés finement 1 tasse de 
céleri. Assaisonner. Etendre dans 
un plat de façon fl former le 
cadre d’une horloge. Couvrir de 
mayonnaise. Saupoudrer los bords 
de persil haché finement. Tail­
ler dans des cornichons bien 
verts des chiffres romains et dis­
poser tout autour du cadran.

Les aiguilles de l'horloge sont 
laites de doux huricots verts ou 
d'une grosse tige de persil. Dé­
corer lo tour do lu salade avec 
des quartiers do tomates alter­
nant avec des fleurs de radis.

GATEAU
ROSE

AUX ElII ITS A LA

tasses farine
.! 1-2 c. fi thé poudre fl pâte 
1 c. à thé sel 
1 tasse do gras
1-2 c. fi thé épices mélangées 
1-2 c. fi thé clous 
1-2 c. ii thé canelle 
1-2 c. fi thé muscade 
3-4 tasso do miel 
3-4 tasso do lait
1 tasso confitures de fraises
2 oeufs battus
1-2 tasso do raisin do Corinthe 
1 tasso do raibln épépiné 
1-2 tasse d'écorces confites 
1-2 tnsso de noix

1 Mélanger la farine, lo sol. la 
poudre fi pille et les épices en­
semble.

Défaire le grns en crème. 
Ajouter le miel, les oeufs bat­

tus, les confitures et alterner lo 
luit et la farine préparée.

Verser dans un moule tapissé 
do papier bourré. Laisser refroi­
dir dans lo moule.

Cuire il four 325o.

Tailler on forme de cloche 
garnir do glace fi l'orango et de 
rosea on marzipan.

SANDWICHES EN HOULE AV
Couper le pain en tranches sur 

le sens de la longueur et le dépo­
ser sur une serviette humide. Dé­
faire du fromage en piment, ,i- 
jouter <le la mayonnaise et dq 
beu Ere.

Préparer du fromage blanc a­
vec de la mayonnaise, du beur­
re, desamendes, des cornichons et 
lu colorant vert. Etendre sur les 
tranches de pain Rouler une 
tranche verte et couvrir d'une 
tranche de pain au piment nlter- 
ner les couleurs jusqu'à ce que 
le rouleau soit de la grosseur dé­
sirée.

Envelopper dans du papier ciré 
et mettre au froid. Couvrir entiè­
rement de fromage blanc lias trop 
épais et garnir de feuilles de gui. 
Servir sur feuilles naturelles.

GLACE A L'Oit ANGE
2 blancs, 1 1-4 tasses sucre. 1-4 

t. jus d'orange, 1 c. à tb. jus de 
citron, 1 c. à tb. zeste d'orange, 
1 c. à tb. glucose. Mettre les in­
grédients dans un Imin marie et 
cuire en battant continuellement 
jusqu'il ce que la giifce garde sa 
forme.

(1 c. à tb, glucose)

PA TE MARZIPAN
3-4 tasse de sucre, 1 c. à tb. 

glucose, 1-4 t. d'eau, 4 onces Pâ­
te d'amende Cuire le sucre, l’eau 
et le glucose, jusqu'à 250 o. Bien 
brasser le sirop au début pour fai­
re fondre le sucre. Verser ce sirop 
bouillant sur la pâte d’amende 
coupée en petits morceaux, laissez 
q.q. minutes. Battre lentement a­
vec in cuillère de bois, réunir en 
boule et mettre dans un linge hu­
mide. Bien la travailler avant de 
l’utiliser. Rouler cette pâte par pe­
tites boules de la grosseur d’une 
fève et passer dans la poudre rou­
ge, étendre avec les doigts et 
former en pétales. Grouper les 
pétales ]>oiir former une lose.

DESSERT SI ’EPRISE
1 tasse de crème
1 tasse do Confiture aux fraises 
1 oeuf

Battre le banc en neige avec le 
sel, ajouter les confitures nux 
fraises. Battre le jaune avec la 
crème, réunir les deux mélanges 
et mettre congeler dans un moule 
rectnngulniro.

Démouler la crème sur le rec-

PATE FRISEE SUCREE
1-2 tasse farine

1- 2 e. ii thé de soda 
10 c. n tb. de buerre 
2 jaunes d'oeufs
2- 3 t. de sucre
1-2 tasse de lait environ.

Bien mêler le beurre avec vous 
les ingrédients secs et humecter a- 

.’ec les jaunes battus avec le su­
cre et le lait. Former en boule 
molle.

Etendre la pâte, couper en for­
me rectangulaire, piquer la pâte 
et la déposer sur une tôle légère­
ment beurrée.

Laisser reposer au froid. Cuire 
à four 450o.

SUCRE FILE
2 tasses de sucre 
1 tasse d'eau
1-8 c. à thé crème de tartre 
1-2 c. thé de paraffine râpée

Bien brasser le mélange pour 
faire fondre le sucre quand le su­
cre est fondu, recouvrir le mélan­
ge quelques minutes et découvrir: 
laisser monter jusqu'à 310o. Arrê­
ter l'ébullition en plaçant immé­
diatement le plat dans un bol 
d'eau froide puis remettre au-des­
sus de l’eau chaude. On peut co 
lorer le sirop. Placer des cuillè­
res de bois à 3 pieds de distan­
ce. Etendre du papier en dessous. 
Tremper une filière à sucre dans 
le sirop, la faire aller et venir 
sur les bâtons. De temps en temps 
ramasser le sucre filé.

but de faire partager également 
tous les portions du gâteau. 

Quand le paganisme dut reculer 
devant les moeurs chrétfennes, le 
nom de Phoebe, par son rappro­
chement de consouuance, donna 
l’idée de mettre une fève dans le 
gateau... Et voilà

de l'Epfphanle, après l'office ter­
miné donnait chez lui â tous les 
chanoines ses confrères, qui com­
posaient sa cour, une collatiou, 
pendant laquelle il était regardé 
et truité comme le roi de la com­
pagnie.

Les séculiers ne voulurent pas 
sur ce point céder en dévotion 
aux ecclésiastiques: ils résolu­
rent de faire un rof dans chaque 
famille. Comme la famille ne se 
trouvr.it réunie que dans les re- 
uas, on prit ce temps pour créer 
un roi; on voulut que le sort dé­
liait de cette dignité.

Les gâteaux fins entraient 
dans les régals de nos ancêtres, 
moins délicats et par consé­
quent plus heureux que nous. On 
en fit un pour l'Epiphanie. Ce 
gâteau se purlageait entre tous 
les convives; on y plaça une fè­
ve, affn que celui dans la part 
duquel elle ae trouverait fût re­
connu roi. Pour Imiter ce qui se 
pratiquait à lu cour, on donna à 
ce roi imaginaire des officiers; 
toute la fatnilie s? soumit à ses 
ordres; la souveraiueté de ce roi 
s'exerçant à table, il fallut lui 
marquer quelque distinction pen­
dant le temps du repas; de iâ 
vint que lorsqu'il buvait, on se 
mit par honneur â crier: le roi 
boit! vive le roi! I-e peuple croit 
que parmi les trois rois qui vin­
rent adorer le Sauveur il y en a­
vait un qui était noir, et dans 
quelques-unes des églises où l'on 
représentait l'arrivée de ces prin­
ces â Bethléem, il y en avait un 
qui, de même que son page, avait 
e visage et les mains noircis. 

Cette représentation fournit l'idée 
du châtiment dont on devait pu- 
uir ceux qui avalent manqué de 
irier; le roi boit! Ils furent con­
damnés à être burbouillés, et la 
punition n'augmentait pas peu la 
gaiete du repas.

Cette réjouissance passa du 
peuple aux princes et aux rois.

Que distes-vous de ceci, ami 
lecteur? ajoute à ce propos le 
l\ Cahier, cet autre savant réel. 
SI je ne me trompe, voflà le 
véritable sens primitif de cette 
réjouissance, et c’est notre faute 
ri elle a dégénéré en une simple 
récréation presque dépourvue de 
signification quelque peu sérieu­
se. Le vieux temps y voyait plus 
clair; et sous forme joviale, plus 
convenable aux fêtes de l'Enfant 
Jésus, il Taisait à peu près ce 
que le jeudi saint conserve dans 

Eglise avec un aspect de gravité 
; lus conforme aux solennités de 
la semaine sainte, quand les prin­
ces ou les prélats se font un de­
voir de laver les pieds des pau­
vres. Ici, en mémoire des mages 
■le l'Orient prosternés aux pieds 
nu nouveau-né de la crèche, les 
••ois et les grands se faisaient u- 
'ie joie de fêter les enfants et les 
pauvres. On conviendra que, fond 
et forme, tout cela valait quei- 
gite chose, et que nous n’avons 
las trouve oeaucoup mieux....

•‘Lorsque l'élection du roi, 1- 
mitée dans les familles, ne fut 
plus une affaire de charité déli­
cate, mais de joyeux hasard, on 
ne perdit pas entièrement de vue 
ia pensée qui avait dicté d’abord 
cette charmante institution. Long­
temps il fut convenu, et cela du- 
•e encore en certains lieux, de 
réserver dans le gâteau ce que 
l'on appelle la part-bleu, qui est 
dévolue aux pauvres, afin que les 
affligés ne soient pas sans quel­
que douceur pendant que la chré­
tienté se réjouit par tout le mon­
de. Moyennant ces correctifs, les 
naives récréations du Roi-boit et 
autres du même genre étaient 
non-seulement fort excusables, 
mafs, à vrai dire. édifiantes. 
D'ailleurs n'eussent-elîes été que 
d'aimables folies, elles mérite­
raient bien tout autant de tolé­
rance que les passe-temps qui 
leur ont succédé, et auxquels le 
pauvre peuple n'a point de part".

Cartes d’Affaires

Legault & Legault
AVOCATS et PROCUREURS 

L.-L. LEGAULT. K.C. 
Fernand LEGAULT. B.A, LL B.
Tel. 60 29S, rue Main

LA CHUTE
Guy LEGAULT, B.A., LL.,B.
10 ouest, rue St-Jacques 
MA. 3866 • MONTREAL

Paul Larose
B.A , L.L.B.

AVOCAT

84, rue Blainville 
SAINTE-THERESE 

Téléphone 230 
Résidence 185

Résidence: EL- 3070

Guy Favreau
AVOCAT

Ed ifice Versailles 
Chambre 100

60 ouest, rue Saint-Jacques 
HA. 7323 
Montréal

Gaston Gibeaulî
C. R.

AVOCAT

de BOURASSA & GIBEAULT

Tel. 60 - 5, rue Préfontaine

Ste-Agathe des Monts

Résidence: ATlantic 3297

Claude Prévost
C. R.,

AVOCAT

Chambre 313
132 ouest, rue Saint-Jacques 

Montréal
Bureau : PLateau 5060-5069

Résidence 
rue St-Louis 
Terrebonne

Tel.104

Mario Beaudry
B.A., LL.M.

Avocat et Procureur

Ste-Agathe des Monts

Lucien
Bourbonnais

AVOCAT - BARRISTER

10 ouest, rue St-Jacques, 
Suite - Immeuble Thémis

PLateau 5241*

Henri Prévost

Résidence 
159, Tour du Lac 

Tél. 374

Bureau 
43, S.-Vincent 

Tél. 217

Bureau Tél. LA. 7268-7269 
Edifice "Thémis”
Chambre 612 
10, S-Jacques O.,

Montréal

J.-Marc Vermette
NOTAIRE

Saint-Janvier 
Co. Terebonne

AVOCAT

335, rue Labelle Tél. 35 

Saint-Jérôme, Que.

Tél. 269-w

Téléphone: PLateau 7069

Léandre Prévost
AVOCAT

Immeuble Transportation 
Chambre 312

132 ouest, rue Saint-Jacques 
MONTREAL

L’Epiphanie 
et le Roi

de la Fève
Dos savants, car les savants 

s’escriment volontiers sur tout ce 
qui est élastique, des savants 
vous diront que la fête populaire 
dite la fête îles Rols est un reste 
du paganisme, et précisément une 
lrnctfon des Hiiturnnîo:!. En cer­
tains endroits, njoutunt-ils, on 
partageait un gâteau; avant lê 
repos on glissait sous la table 
un enfant qui était censé repré­
senter Apollon; et on lui criait 
lMioolw domino! (Seigneur Plioe-

tnnglo de pâle brisée et garnir de |b - invocation qui avait pour 
sucre file rose, blunc. 1

Mais nous voyons dans Bul­
let, savant plus positif, que c'est 
seulement vers le quatorzième 
siècle qu'oa peut fixer l'origine 
du roiboit. On faisait alors dans 
les églises des représentations de 
mystères. On trouve, dit-il, dans 
un ancien Ordinaire de l'église 
de Sainte-Madeleine à Besançon, 
la manière dont on représentait 
l'Epiphanie:

Quelques jours avant la fê­
te. les chanoines élisaient un d’en­
tre eux auquel on donnait le 
nom de Roi. parce qu'i, devait 
tenir lu place du Itoi des rois. On 
dressait à ce chanoine une eopèce 
de trône dans la prenifère place 
du choeur, et on lui donnait une 
palme pour sceptre; il officiait 
le jour do l'Epiphanie à com­
mencer dès les premières vêpres. 
A lu messe, trois chanoines revê­
tus. le premier d'une dalmatique 
blanche le second d’une rouge, 
lo troisième d’une noire, ayant 
chacun une couronne sur la tête, 
la palmé à la main, suivis chacun 
d'un page quf portait leurs pré­
sents, sortaient de la sacristie et 
descendaient en chantant l'K- 
vangilo dans l’église inférieure, 
qu'ils parcouraient précédés d'u­
ne espèce do lustre sur lequel il 
y avait plusieurs cierges allumés 
qui figuraient l'étoile; ils ronion- 
tafenl au choeur, lorsqu'ils eu é­
talent â cet endroit de l'Evangi­
le oû II est dft quo les mages en­
trèrent et adorèrent lo divin Sau­
veur. Alois, venant à l'autel, ils 
su prosternaient devant ie célé­
brant e' lui offraient leurs pré­
sents. Ils s'en retournaient en­
suite par lo côté opposé à celui 
par lequel ils étalent venus. Le 
chanoine roi la veille et le Jour
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Assurance-vie

Louis Nicolas
ARCHITECTE

430, me MELANÇON 

Tél. 510

Saint-Jérôme, Qué.

LORENZO BELANGER
CP. A.,

HECTOR BERTRAND
C.P.A., C.G.A.,

JACQUES BELANGER
. C.A., C.P.A.,

B. Com.-Lic. in Acc’t'cy 
(McGill)

JEAN-L. VILLENEUVE
L.S.C., C.A., C.P.A.,

Comptables Publics Licenciés

630 ouest, rue Dorchester 
MONTREAL

Tél. 508

Dr Jules Page
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Ex-intcrnc à Forsyth. Boston

310, rue Saint-Georges 
Saint-Jérôme, Qué.

par M. ,1. Smith

Dans son communiqué du Jour 
de l'An à la population canadien­
ne. le président de l’Association 
canadienne des compagnies d'as­
surance-vie, M. J. Smith, dft que 
l’assurance-vie au Canada résout 
de façon complète las problèmes 
de guerre auxquels elle doit faire 
fcce â titre de gardienne finan­
cière de la vie familiale dans no­
tre Dominion.

En 194 4 les pertes des forces 
armées canadiennes ont nécessité 
le pniment de sommes apprécia­
bles aux bénéficfulres. 11 faut s'at­
tendre â voir ces réclamations 
s’accroître au cours des prochains 
mois, parce que l’on prévoit de 
dures batailles.

Passant en revue les opéra­
tions de l'année qui vient de fi­
nir, M. Smith signale que l'assu­
rance-vie vendue nu pay« en 1944 
dépasse $900 millions et que le 
totnl maintenant en vigueur at­
teint environ $9 milliards. Ces 
polices sont détenues par 4 mil­
lions d'individus et la moyenne 
R'étnbllt à $2.200.

En outre i'ussuranee-vte '‘ex­
portée’' par les compagnies oure- 
mout eunadior.noe dans les pays 
étrangers s'élève à environ $3,500 
millions et est détenue par 1 mil­
lion do personnes de 6 4 nations 
différentes.

Co qui signffie que l'assurun- 
co-vio actuellement en vigueur en 
vertu des lois canadiennes dépas- 
so $'2,600 millions, chiffre qui

Encanteur licencié

Armand 
Charbonneau

78, rue St-Louis S.-Eustache 
Téléphone 137

Si vous décidez de faire encan, 
faites appel aux services d'un 

homme d'expérience

Louis Mignault
Arpenteur-Géomètre

Bureau: 31 <*

Résidence: 17

Saint-Georges

Saint-Faustin

Armand Parent
Comptable-Vérificateur
Autorisé de la Commission 

Municipale de Québec
Classe “A”

Rés.: 389, blvd Melançon 
Bureau: 500, avenue du Palais 

Saint-Jérôme, Qué.

Examen de la vue 304 S.-Ge

André Racine
O.O.D.

SPECIALITE POUR LA VUE

Tous les jours de 9 h. a.m. 
à 6 h. p.m.

Le soir sur appointement 
Téléphone 626

Tél. 381-w 129 St-Antoine

Jacques Poulin
ARPENTEUR GEOMETRE 

QUEBEC LAND SURVEYOR

Case postale 160 
Ste-Agathe des Monts

SAINT-JEROME

Bureau : 
Tél. 25

Résidence: 
Tél. 355

est presque l'équivalent de la det­
te fondée du Canada et qui at­
teint presque trois fois le mon­
tant du capital de l'industrie 
agricole du pays.

Durant 194 4 les compagnfes 
d'assurance-vie au Canada ont 
payé autour de $140 millions aux 
assurés et aux bénéficiaires ca­
nadien-. On a porté $120 millions 
reçus des assurés, au fonds re­
quis par la loi pour remplir les 
engagements futurs envers les 
assurés.

Aux deux emprunts de la vic­
toire. les compagnies d'assurance- 
vin ont souscrit $340 millions, 
augmentant afnHi à $1,128 mil­
lions le montant placé dans cet- 
to catégorie de valeurs depuis le 
début do in guerre.

Raymond
Raymond

AVOCAT
298 Labelle,

TEL.

Résldei
182,

Saint-Jérome

Résidence: 
Castonguay 
Tél. 767

L’assuranco-vie considère qu’­
elle est une Institution par laquel­
le les Canadiens peuvent. Indivi­
duellement. de leurs moyens 
leurs désirs.

Les écoles ont ouvert leurs por­
tes et la vie y est reprise. Le ca 
lendrier de 1945 ressemble aux au­
tres pour la gent écoliére; il pré­
voit encore des grandes vacances...

ifc ,
Samedi, le 6, te mercure s amu­

sait à jouer sur le thermomitre à 
30 sous zéro... Froid de circons­
tance: te jour des Rois, un froid 
royal.
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PHARMACIE

WILFRID PRUD’HOMME
La pharmacie la mieux assortie du district 

Chocolats Laura Secord
Ordonnances de Messieurs les Médecins 

remplies avec soin
PRODUITS REXALL

Agence des Produits de Beauté 
“Mireille”, “Harriett”, “Hubbard”, “Ayer” 

Elizabeth Arden et Barbara Gould
Commandes postales exécutées avec soin 

Service rapide de deux messagers

TELEPHONES : 55S et 559 
341, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme

Voisin du marché

SOUVENONS-NOUS DE NOS MORTS
Nous sommes entrés dans le cy­

cle des douze mois qui s’évréne- 
ront jour par jour, pour former le 
faisceau de nos joies, de nos cha­
grins, et malheureusement de nos 
tristes séparations.

Au début de 1 an neuf, les liens 
familliaux se resserrent à l'ombre 
de l'amour et de la charité qui 
pardonne. Les coeurs s’uniront 
dans un même pieux souvenir 
pour ceux qui nous ont quittés au 
cours des mois écoulés.

C’est l'heure propice pour ces 
âmes très chères, d'effleurer d’un 
souffle éthérv nos fronts assom­
bris. C'est l'accolade fraternelle 
par delà les espaces, pour resser­
rer les liens qui nous enlaçaient 
comme le lierre tenace et péné­
trant.

Souvenons-nous d'eux avant que 
la vie reprenne nos pensées et nos 
coeurs dans le tourbillon des jours 
à venir. Sur la toile où nous tis­
sons avec enchantement le bon - 
heur familial doux et serein, en­
trelaçons avec une tendresse per­
sistante, à la place des fils noirs, 
des écheveaux de soie aux lumi­
neuses couleurs d'espérance.

Que leur cher souvenir veloute 
l'heure si triste de leur départ 
pour tous ceux qui se sont pen­
chés avec un coeur meurtri, sur 
une tombe au cours de l'année 
écoulée.

NOMS DES DEFI STS
Du 1er janvier 1944 au 1er 

janvier 1W5.
A Saint-Jérôme

Mme Joseph-S.-A. Bastien 
Mme David Roy 
Mmme Camille Huot.
Joseph Boyer 
Aldéric Rochon 
Mme Roland Gascon 
Mme Jean-Baptiste Metthé 
Mme Louis Filion 
Mme Poseph Filion 
Pierre Tassé 
Elias Bélanger 
Joseph T urcot 
Jeanne Desrochers 
Mme Henri Prévost 
Mme Joseph Chadès 
Jeanne Filion 
Joseph Lévesque 
Léon Duquette 
Mme Jules Beaudry 
J.-Aiphonse Lécuyer 
Antoine Joly 
Délia Paquette 
Mme Stanislas Désormeaux 
Joseph Carrière 
Wilfrid Drouin 
Mme Joseph Vézina 
Cécile Nantel 
Joseph Brière 
Yvette Desjardins 
Charles-Albert Beaudry 
Mme William Tita 
Mme Albert Whissell 
Damase Lauzon 
Mme Joseph Charc-tte 
Mme Edouard Paquette 
Luciene Jette 
Ferdinand Forget 
Mme Pierre Allaire 
Lionel Dufresne 
Michel Boyer 
Mme Adrien Paquette 
Jean-Baptiste Villemaire 
Anatole Beauvais 
Mme Jules Drouin 
Hermann Thivierge 
Mme Damien Rolland 
Mme Félix Bastien 
Mme Evariste Charbonneau 
Mme Philippe Therrien 
Albert Guénette 
Roarigue Valiquette 
Mme Louis F rancoeur 
Mme Félix Lachance 
Placide Fex 
Madeleine Dufour 
Félix Fiché 
Fernande Latrie 
Poméla Forget 
Armand Cloutier 
Alfred Payer 
Félix Gingras 
Mme Godefroy Valiquette 
Mine William Wilsey 
Anita Dion
Mme Camille Desrosiers 
Télesphore Prud’homme 
Dieudonné Lajeuncsse 
Mme Mélasippe Guénette 
Mme Hormisdas Danis 
Mme Georges Dufour 
Mme Vve Benjamin St-Aubir; 
Wilfrid Blondin 
Mme Vve Wenceslas Michaud 
Basile Theémens 
Joseph Raymond 
Mme Calixte Hart 
Mme Vve Wilfrid Charette

Mme Vve Alexis Forget 
Georgette Godard 
Gaston Labelle 
Laurette Pelletier 
Arthur Charron 
Mme Lucien Crevier 
Lucien Bastien 

Ghislaine Ohabonneau
Mme Vve Joseph Laporte 
Carmen Beaulieu 
Rita Bessette 
Alexandre Duquette 
Gabrieile Forget 
Anita Daoust
Dame Jean-Baptiste Corbeil 
Dame Vve Antoine Martel 
Charles Chaüfou 
Dame JearuBaptiste Jolin 
Louis Arthur Vermette 
Dame Vve Emile Machabée 
Louis Elzéar Rousseau 
Wilfrid Paiement 
Dame Vve Hormisdas Tessier 
Dominique Chartier 
Dame Albert Boucher 
Dame Joseph Samuel 
Ferdinand Labonté 
Dame Aimé Riopel 
Dame P. E. Légaré 
Raymonde Locas 
Marie-Jeanne Cyr 
Georgiar.na Beauvais 
Dame Médéric Dauphin 
Dame Wilfrid Maurice 
Alexandre Beauchamp.

Premier mariage à 
Saint-Antoine des 

Laurentides
L'n témoignage de profond at­

tachement a leur nouvelle pa­
roisse a été donnée par une fa­
mille de St-Antoine, celle de M. 
et Mme Kphrem Beauchamp, 
qui insistèrent pour que la cé­
rémonie nuptiale qui devait unir 
leur fille Jacqueline, à M. Ger­
main Boisvert, de Montréal, fut 
célébrée dans le modeste garage 
qui sert actuellement aux otftces 
du culte, en attendant la cons­
truction du nouveau temple.

Le premier de la nouvelle pa­
roisse de St-Antoine des Lau­
rentides eut donc lieu à S.30 
hres. le lundi S Janvier 1945. et 
il fut béni par le premier curé. 
M. Théobald Paquette. La bel­
le décoration faite à l’occasion 
de la messe de minuit servait de 
décor pour cette impressionnan­
te cérémon.e. Mme Eugène Rf- 
cber Joua quelques pièces appro­
priées avec obligato de violon 
M René Gascon, de Suint-Jérfr- 
qi«.

Nos meilleurs voeux de bon­
heur aux premiers époux de la 
nouvelle paroisse de St-Antolne 
des- Laurentides.

Cour du Magistrat
Le terme de la cour du Ma­

gistrat qui avait été fixé au 10 
janvier 1945. a été remis au SS 
Janvier prochain.

Les trois frères Marier dans l’aviation

LAITERIE

Armand SEVIGNY
757 Labelle, Tel. 47-J 
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DECES
Le 31 décembre 1 944 est décé­

dée à l'Hospice de Saint-Jérôme, 
Mme Théophile Sigouin. mariée 
en première noces en France, â 
Félix Masson. née Valentine 
Groult, à l'âge de 7 6 ans. Les fu­
nérailles ont eu lieu en l'église 
paroissiale de notre ville, le 2 
janvier 1945, à 9 hres. et l'in­
humation au cimetière local

Supérieure au 
foyer Notre Dame 

du Bon Conseil
Nous sommes très heureux 

d'-rnccer i la population jénv- 
mienne nomination officielle de 
Soeur Marie Luce, au poste de Su­
périeure de 1 Ecole Ménagère Ré­
gionale. ainsi que de toutes les ac­
tivités éducationnelles et sociales 
des Soeurs du Bon Conseil, en no­
tre ville Soeur Marie Luce ac­
complissait les fonctions impor­
tantes de ce poste, depuis déjà 
deux ans. à cause de la maladie 
grave des deux supérieurs nomi­
nales. Mais elle a été confirmée 
officiellement dans sa nouvelle 
tâche de supérieure, à l'assem­
blée générale du Conseil de l'Ins­
titut. le 4 janvier 1945.

Nous nous en réjouissons pour 
la jeunesse etudiar.te, qui conti­
nuera de trouver auprès de cette 
éducatrice hautement qualifiée-, le?, 
qualités du coeur et les dons de 
l'esprit, qui les aideront à devenir 
à leur tour, des femmes cultivées 
et de haut mérite. Soeur Marie 
Luce qui est à Saint-Jérôme de­
puis huit ans, a su par son cons­
tant dévouement, son affabilité, 
conquérir à l'oeuvre qui lui est 
tout particulièrement chère, tou­
te la population jéromienne. au 
nom de laquelle, nous lui offrons 
avec nos hommages, nos chaleu­
reuses félicitations.

Soeur Hélena Grégoire, a été 
nommée assistante auprès de la 
nouvelle supérieure. Nous profi­
tons de l'occasion pour lui expri­
mer publiquement tous les éloges 
que mérite la belle démonstration 
d'art culinaire donnée récemmert 
devant un groupe de dames et de 
jeunes filles avides de se perfec­
tionner avec l'aide d’un tel cor­
don bleu ! Nos voeux et nos 
hommages à Soeur assistante, au 
Foyer Notre-Dame du Bon Con­
seil.

Ils sont les fils de M. Roméo Marier, maire de la Ville de Sainte-Thérèse et de 
Madame Marier.

De gauche à droite, Gérard Marier attaché à un centre d'aviation en Nouvelle- 
Ecosse; Jean-Jacques Marier, appartenant à un centre d’aviation en une autre partie 
de la Nouvelle-Ecosse, et René Marier, en service à Vancouver, en Colombie-Anglaise.

Les frères Marier étaient tous trois en congé dans leur famille, à l’occasion du 
Premier de l’An. C’est la première fois qu'ils sont ainsi réunis lors des fêtes. Ils sont 
retournés à leur camp respectif ces jours dentiers. Tous trois sont en service actif.

Il est rare qu'une famille compte plusieurs de ses membres dans le même do­
maine militaire. Les frères Marier ont opté tous trois pour l’aviation, nous offrons à 
ces jeunes concitoyens nos voeux les plus sincères de succès, et l’expression de notre ad­
miration à eux et à leur famille.

Notre Septième Anniversaire
Nos nombreux clients et 

amis, pourront à l'avenir, 
comme dans le passé, compter 
sur notre dévouement et sur 
nos prix toujours avantageux.

Comme toujours nous fe­
rons le mieux possible pour 
vous procurer nos lignes de 
merceries et confections pour 
hommes et jeunes gens, des 
meilleurs manufacturiers du 
Canada.

Nous sommes les agents 
vendeurs des grands tailleurs 
de vêtements sur mesure, 
faits par Tip-Top, Johnston, 
Royal et Lombardi, avantageu­
sement connus et dont la ré­
putation est une garantie de 
satisfaction aux prix d'avant- 
guerre.
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Deuxiètm» période»
3—Kuu£e<*: Blakt*

(Lach, KL'hard »
4 — Blancs : Gauthier ( Hiller
5— Blanca: Cmiinberlain

i Getllffe )
6— Blancs: Eddolls

( Chamberlain, Mosdell ) 11 Ù0 
7 — Bouges; Morenz

(Majeau, Filion) 13.00
S—Bouges: Lach

(Richard. Bouchard» 16.00
9— Bouges: Lach(Richard * 1 S oo
10— Blancs: Gauthier

i Hiller. Burnett) 18.30

PETITES
ANNONCES

!,<»<.IS m I’IFaKS DK.M.WDKS
On demande, deux pièces ou 

plus, meublées ou non. ou logis 
complet. Four possession Fmmé­
diate. Communiquez avec le no 
de téléphone: 606, Saint-Jérôme.

! •

.-H. (AI
314 me St-Georges, Tel. 448 Saint-Jérôme

STE-AGATHE A ACCLAME LES 
CANADIENS

HOMME DEMANDE St H 
FERME

Homme sobre et sérieux, de­
mandé pour prendre le contrôle 
d’une ferme. Communiquer a\ec 
Ed. Papineau. New-Glasgow, 
comté de Terrebonne

ASSURANCES
»■!■■■..................... . nan II ------ I--------- ------------------------------------------------------- 1------nw

Assurances contre le feu, le vol, les accidents et maladie 

Assurance sur automobiles et bris de glace 

Assurance-Vie "Confederation Life"

Rodrigue Bélanger
223 rue Saint-Georges Tel. 106 Saint-Jérôme

On chuchote... en dehors du moulin !
(suite de la première page)

Nous feuilletons les "Echo du Nord" des années dernières, 
et nous en trouvons de bien bonnes! Les lecteurs ont remarqué 
que depuis quelque temps M. Gareau encense hypocritement 
AI. Cardin. Mais en juin 1942, l'Echo du Nord écrivait, "La 
jeunesse ne sari que faire de l’offrande de ce vieillard déjà 
touché par une maladie implacable", et ainsi de suite sur le 
ton connu., mais le drôle de I histoire. c'est que l'article dit: 
"LA CONSCRIPTION DECOUI.K DIRECTEMENT DU PLE­
BISCITE". Tout dernièrement, il disait que la conscription 
était votée, mais qu'elle provenait de la mobilisation (pour 
la défense du pays J et de la déclaration ^le guerre en septem­
bre 1937. Vous verrez si tantôt il tic dira jias que ça dépend 
de Sir Wilfrid Laurier... Il peut d ire n'importe quoi, ce p'tit 
grimassier-là !

M. Gareau a déjà dans son journal parte des valises de 
M. Bouchard... et avec quel style vengeur! Pourrait-il nous 
parler de la valise qui entre Noël et le Jour de l'An se pro­
menait rue Labelle. aux environs de la Commission des Li­
queurs Il y a des solliciteurs qui sont aussi commissionnait es!

Seize ' sldt-machines” ont été saisies à Saint-Jérôme en 
fin de semaine... Pas de commentaires '

Le pont Bélair sera reconstruit. Il sera bien plus beau que 
le pont de la Regent... M Gareau ne doit pas oublier qu’il 
y a deux ponts à Saint-Jerôiue... à reconstruire... et qui ont 
été promis... Drôle tout de même, comme b- silence se fait sur 
eux! Le silence est d’or, dit un vieux proverbe. Mais l'or, ça 
se pile aussi !

LE LOUP-GAREAU

LE CLUB ALFRED LANGLOIS 
RENCONTRERA LE LACHUTE DEMAIN

Encouragez de préférence nos 
annonceurs

Paul Parizeau, dans le "Le Ca­
nada'' de lundi dernier, a fait un 
très bon rapport sur la vi'site des 
Canadiens à Sainte-Agathe.

••Quelques L.l'Jv personnes 
remplissaient l'aréna de Sainte- 
Agathe des Monts à sa pleine ca­
pacité et venues de tous les cen 
très les plus éloignés des Lauren- 
stides eurent i'occasion de voir 
les Canadiens dans une exhibf- 
tion; cette exhibition fut au pro­
fit de l'Association de l'Aide à 
la Jeunesse, et couronnée du plus 
franc succès.

A leur arrivée dans la char­
mante ville la urentienne, les 
joueurs, dirigés par Tommy Gor­
man en l'absence de Dick Irvin, 
retenu chez lui par la maladie, 
furent reçus par Son Honneur le 
maire Georges Liboiron, accom­
pagné de Mgr J.-B. Bazlnet, curé 
de la paroisse, et de M. René Pa­
rent, président ae l'Association de

Le 3 janvier 1945 est décédée 
à l'Hôtel-Dieu. de Montréal, Da­
me Adélard Lorange. née Aman­
da Valiquette, à l'âge de 48 ans, 
Les funérailles eurent lieu en 
l'église paroissiale le 8 janvier 
courant.

Le 5 janvier 1945 est décé­
dée Dame Charles Laforces, née 
Amanda Carrières, à l'âge de 
30 ans; les funérailles ont eu 
lieu en l’église paroissiale le 8 
Janvier dernier.

Le 0 janvier 1945, est décé­
dée Dame Adrien Lorrain, née 
Bridget O’Day, âgée de 95 ans. 
Les funérailles ont eu lieu en 
l'église paroissiale le 9 janvier 
courant, et l'Inhumation â Kaint- 
Coloniban.

Où acheter du bon et du beau

bon marché

Citez HARRY
328 Saint-Georges, Saint-Jérôme

POUR VOS 
REPARATIONS

Matériaux de 
construction,

Plomberie, 
Peinture, etc.,

ALLEZ A LA

FERRONNERIE
ALFRED

LANGLOIS
503 rue Saint-Georges, 

Tel. 54

SAINT-JEROME

l'A;de ix la jeunesse. Un succulent 
banquet fut se»-vi dans la salle 
à diner du Laurentide Inn et l'on 
remarquait en plus des Joueurs, 
nombre de notables de l’endroit.

Après le banquet, M. René Pa­
rent remercia l'hon. Donat Ray­
mond. retenu chez lui a l’occa­
sion d’une fête pour son 25e an­
niversaire de mariage, d'avoir 
bien voulu permettre aux Canp- 
dlens de donner une exhibition a 
Sainte-Agatlie. Mgr Bazlnet, S.H. 
le maire Liboiron, T.P. Gorman, 
Toe Blake. Emile Bouchard. Char­
les Mayer et Paup Parizeau pro­
noncèrent de courtes allocutions.

Après l’exhibition il y eut ré­
ception chez M. Parent puis dî­
ner aux visiteurs à l'hôtel Saint- 
Vincent. Ce fut une journée fort 
agréable pour les joueurs quf re­
vinrent à Montréal fort heureux 
de la chaleureuse hospitalité, pro­
verbiale dans Québec, ruais tout 
particulièrement â Ste-Agathe.

Les Canadiens donnèrent une 
excellente exhibition fort goûtée 
par la foule. Les Blancs, dirigés 
par Tommy Gorman, triomphè­
rent des rouges que pilotait le 
sympathique Wilf. Cude, ex-cer- 
hère des Habftants. Le score fi­
nal fut de 6 ii 4. Puis une pério­
de contre les Joueurs de Sainte- 
Agathe, les Canadiens gagnèrent 
par 5 â 2. Léo Gaudette et Mau­
rice Bolvln comptèrent pour les 
locaux.

Terminant une semaine de va­
cances â Ste-Agathe, le populai­
re Dan Murray arbitra la Joute, 
tandis que les juges de» lignes 
furent Lucien Bolvln et Roger 
I.egault.

Le Jeune Laurent Fréchette, 
gardiens de buts des Canadiens 
jrs, se signala dans la cage des 
Rouges, tandis que Bill Durnan 
démontra pourquoi il est considé­
ré comme le meilleur gardien de 
la N.H !.. Les Joueurs de dé­
fense Jouèrent avec entrain et di­
sons que Léo Lamoureux faillit 
même se fâcher une couple de 
fols. Chamberlain purgea lu seu­
le punition. Buddy O'Connor, qui 
est sur le point, d'être pupa pour 
une seconde fols, était le seul ab­
sent. A part de Fréchette, Ho- 
wle Morenz et Kelvin Burnett 
complétèrent l'aUgnement de» 
clubs que voici:

ROUGES. — Buts: Laurent
Fréchette; défenses : Bouchard 
et Lamoureux; uvants : illake, 
Each, Richard, FJIlton, Majeau, 
Morenz.

BLANCS. Buts: Bill Durnan; 
défenses : Eddolls et Harmon; 
avants; Hllier. Getllffe, Cham­
berlain, Mosdell, Gauthier, Bur­
nett.
Première période

1— Blancs: Getllffe 18.32
2— Blancs: Mosdell

fGetllffe, Chamberlain>,19.05 
Punftions: Chamberlain

PROPRIETE A VENDRE
Très bonne propriété à ven­

dre En très bonne condition. 
S'adresser pour toute autre in­
formation addilionnelle â 533 
avenue Parent, Saint-Jérôme.

ACHETE/ DES POUSSINS QUI 
VOUS DONNENT PROFIT 

Pour succès et profit achetez 
I les poussins de la ferme avico­
le Monkton. Quand vous achetez 
des poussins en vue du profit, 
vous devez acheter de- pous­
sins hier, nourris, bien vivants, et 
avec de l’attention vous serez 
certain d'élever avec profit. Les 
poussins de Monwton Poultry 
Farm sont inspectés par le gou­
vernement, portent toua une 
bande qui l'atteste et ont subi 
l’épreuve du sang. Ecrivez-nous 
pour avoir nos prix pour 1945 et 
notre catalogue français conte­
nant les informations les meil­
leures concernant la couvée et 
les méthodes pour élever la vo­
laille avec profit. —Adressez-vous 
a MONKTON POULTRY FARM. 
Monkton. Ontario.

Activités musicales
Nos réunions musicales se 

poursuivent toujours assez régu­
lièrement. malgré le léger brou­
haha des fêtes.

En décembre dernier, notre 
cercle s’est réuni chez Mlle Mar­
guerite Léonard, où le program­
me plutôt court, mais très inté­
ressant, fut de nouveau consacré 
a Beethoven, dont nous enten­
dîmes la sublime Symphonie 
Pastorale. Mlle Thérèse Jarry 
termina son étude si Instructive 
sur ce grand maître tant admi­
ré de nous tous.

Chez Mlle JMadeleine Barrette, 
où eut lieu 'une autre réunion, 
nous avons religieusement écouté 
les oeuvres de Schubert et Weber, 
dont une biographie succincte 
mais abondante en détails va­
riés, avait été préparée par Mlle 
Fleurette Dumouchel. Cotte fois, 
le programme comprenait: L'In­
vitation ii la valse”, de Weber; 
la ••Symphonie Inachevée": "lto- 
samundo»', et "Ave Maria" de 
Schubert. Avec do tels chefs- 
d'oeuvre, qu'elle belle soirée 
nous iivens passée!

T.P.

Cours du soir
La reprise des cours de coutu­

re, â l'Ecole Ménagère Régiona­
le, aura Hou le mardi 16 Jan­
vier courant.

Les divers cour h du soir don­
nés un Patronage reprendront è 
partir de lundi le 15 Janvier 
prochain. Que les dames et les 
jeunes filles s'empressent de 
s’inscrire pour ce second se mer. 
tre car les cadres sont limités.

Un loustic a récemment écrit; 
"Le gouvernement est coupable de 
laisser 1rs automobilistes aux pri­
ses avec de vieux pneus... parce 
qui1 les expose ù sacrer".

C'est demain soir, samedi le 13 
janvier, à huit heures et demie, 
qu ? ;-• club de Lachute, piloté 
par Roger Bédard, recevra le 
club Alfred Langlois, et tentera 
de prendre sa revanche Chacun 
se souvient que le club local a- 
valt, l'an dernier, infligé une dé­
faite par le score de 9 à 4. nu 
club Lachute, et ce dernier en u- 
vait été terriblement mortifié 

Il serait intéressant de voir ce

tue pourront faire cette année 
les gars de Roger Bédard, con­
tre les André Dussault, Florian 
Larose, Paul DesJardins, Marcel 
Beaulieu, et les autres Joueurs 
du club Langlois? Pour le savoir 
il faudra voir les deux équipes à 
l'oeuvre. C'est facile que de se 
rendre à Lachute; donc, demain 
soir, samedi, â huit heures et de­
mie. dans l'Arénu de Lachute.

(Comm. de Guy .Marie >

Histoire Canadienne

Monseigneur
De Laval

Monseigneur François de 
Montmorency - Laval surnommé 
lapôtre du Canada et le Père 
de la Nouvelle-France, descen­
dait des .Montmorency, l'une des 
plus Illustre- maisons de Fran- 
-e.

11 naquit en 1622. Dieu l'a­
vait doué de grands talents, d'un 
caractère très ferme et d'un zé­
lé suiéuiinemmcnt apostolique.

l’ai amour pour. Dieu et la 
re!lgion catholique, il accepta la 
charge pénible et difficile de 
gouverner l’Eglise du Canada. Il 
arriva à Québec vers le milieu de 
juin 1659 et se mit aussitôt a 
l’oeuire avec sagesse et habileté: 
il fallait tout créer, tout orga­
niser

Son premier acte lut la fon­
dation d'un grand séminaire — 
en 166.3 - pour la formation do
son clergé et, cinq ans plus tard, 
1' ouvrait un petit séminaire 
pour préparer la Jeunesse â l'état 
ecclésiastique et aux diverses 
carrières libérales. C’est de cet 
établissement qu’est sortie l'il­
lustre université Laval.

Afin do se mieux renseigner 
sur l’état ot les besoins de su 
nouvelle Eglise, 11 entreprit la 
visite des paroisses de son vica­
riat apostolique, immense pur l'é­
tendue, mais peu habité et d'un 
accès difficile.

Toute lu vio do cet évêque fut 
celle d'un saint. Quelle foi en 
Dieu! Quelle charité pour le 
prochain! Quel amour pour la 
pauvreté! I.os biens qu'il avait 
reçus de Franco et ceux qu’il 
avait acquis uu Canada, 11 les 
donna au Séfmnairo do Québec. 
Rien pour lui-même; lorsqu'il 
mourut, on trouvn sa bourse vi­
de.

Et ses mortification»! II por­
tait un cillco, Il mangeait peu, 
il jeûnait . is les mntlns. Au sé­
minaire, où II résidait dans une 
pauvre petite chambre, II était 
le premier debout, comme il é- 
ialt In dernier â se coucher.

Cot homme de Dlou, apparem­
ment timide dans son humilité, 
trouvait nu besoin une énergie 
de 1er et un ccurago fndompta-

blo. Dans ses démêlés très graves 
avec le gouverneur M. d'Avau- 
gour au sujet de la traite do 
1 eau-de-vie, il dévoila une fer­
meté de caractère étonnante. 
Pour réprimer les désordres 
causés par l'abus des liqueurs 
fortes, il es vit forcé, par l’incu­
rie de l'autorité civile, de sévir 
contre tous ceux qui refusaient 
de »< soumettre aux ordonnance» 
épiscopales.

La sentence d'excommunica­
tion, qu'il porta contre les dis­
tributeurs de l'eau-de-feu, attei­
gnit le gouverneur qui, pour se 
venger, suscita des uccusutlons 
Injurieuses contre les ecclésias­
tiques- En face d'un devoir a 
accomplir, l'évêque de Québec 
ue sut Jamais reculer.

Il passa en France où il ga­
gna sa cause, obtint tous les 
pouvoirs qu’il désirait relative­
ment au commerce de l’eau-de- 
vle, fit révoquer M. d'Avaugour, 
et fut appelé â désigner au roi 
le successeur du gouverneur, M. 
de Mésy.

Forcé a la retraite par son 
grand âge et surtout par ses in­
firmités, contractées â la suite 
de ses courses multiples à tra­
vers son diocèHe par les froids 
les plus rigoureux et au milieu 
de privations de tous genres, l’il­
lustre vieillard donna sa démis­
sion.

I mourut au Sémluuiro de 
Québec, le 6 mai 1708, comme 
meurent les suints, doucement, In 
Joie au coeur et sur la figure, 
a ayant aucune préoccupation 
des clioses extérieures. Ha grande 
réputation de sainteté n'a fait 
que a’accoltro uprès su mort, et 
le pnpo Léon XIII l'a déclaré 
vénérable en 1891.

Chant de fêtes
iJinmnclic le .31 décembre : 

J ecus de Nazareth”, de Charles 
Gounod: "Noel", «le L. Boeîlmnn. 
•Sollstei M. P. Boni ici*.

Epiphanie, le (i janvier! 
de diaries Gounod. Sol is ri
Berrlez.

'Noël'' 
M. V.

Dimanche le 7 Janvier: "O Mf- 
rn „^ox”i de A. Admit! ‘‘Avo Ma­
ria', de A,11. Rosewig. Soliste: M 
Hervfe Thinel.


